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— VAUCHERAY, DIT LUFIN, LIGOTE-MOI CE GENTILHOMME (P. 8). 
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—— NE STATIONNE PAS ICI, ÇA POURRAIT ATTIRER L'ATTENTION. (p. 6.) 


LE BOUCHON DE CRISTAL 


il 


ARRESTATIONS. 


Les deux barques se balanÇçaient dans 
l'ombre, attachées au petit môle qui poin- 
tait hors du jardin. A travers la brume 
épaisse, on apercevait Çà et là, sur les 
bords du lac, des fenêtres éclairées. En 
face, le casino d’Enghien ruisselait de 
lumières, bien qu’on fût aux derniers jours 
de septembre. Quelques étoiles apparais- 
saient entre les nuages. Une brise légère 
soulevait la surface de l’eau. 

Arsène Lupin sortit du kiosque où il 
fumait une cigarette, et, se penchant au 
bout du môle : 

« Grognard ? Le Ballu?.. vous êtes là! » 

Un homme surgit de chacune des bar- 
ques, et l’un d'eux répondit 

« Oui, patron, 

— Préparez-vous, j'entends l'auto qui 
revient avée Gilbert et Vaucheray. » 

Il traversa le jardin, fit le tour d'une 
maison en construction, dont on discer- 
nait les échafaudages, et entr'ouvrit avec 
pr'écautjon la porte qui donnait sur 


‘cheveux grisonnants, 


l'avenue de Ceinture. Il ne s'était pas 
trompé : une lueur vive jaillit au tour- 
nant, et une grande auto découverte S’ar- 


rêta, d'où sautèrent deux hommes vêtus 


de pardessus au col relevé, et coiftés de 
casquettes. « 

C’étaient Gilbert et Vaucheray — Gil- 
bert, un garçon de vingt ou vingt-deux 
ans, le visage sympathique, l'allure souple 
et puissante — Vaucheray, plus petit, les 

la face ème et 
maladive. 

« Eh bien, demanda Lupin, vous l'avez 
vu, le député ?.…. 

— Oui, patron, répondit Gilbert, nous 
l'avons aperçu qui prenait le train de sept 
heures quarante pour Paris, comme nous 
le savions, 

— En ce cas, nous sommes libres d'agir ? 

— Entièrement libres, La villa Marie- 
Thérèse est à notre disposition, » 

Le chaufleur était resté sur sbn siège, 
Lupin lui dit : 
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LE BOUCHON DE CRISTAL 


« Au secours! À l'assassin! s hurla-tl. 

Et, précipitamment, il rentra dans Ja 
pièce, 

« C’est [Léonard 
Gilbert, 

— S'il fait des 
gronda Vaucheray. 

— Tu vas nous fi che la paix, Vauc heray, 
hein? » ordonna Lupin, qui s'élançait à Ja 
poursuite du domestique. 

Il traversa d’abord une salle à manger, 
où il y avait encore, auprès d’une lampe, 
des assiettes et une bouteille, et il retrouva 
Léonard au fond d'un office dont il essayait 
vainement d'ouvrir la fenêtre. 

« Ne bouge pas, l'artiste! Pas de bla- 
guel!... Ah! la brute! » 

Il s'était abattu à terre, d’un geste, en 
voyant Léonard lever le bras vets lui. Trois 
détonations furent jetées dans la pénombre 
de l'office, puis le domestique bascula, saisi 
aux jambes par Lupin qui lui arracha son 
arme et l’étreignit à la gorge. 

« Sacrée brute, va! grogna-t-il.. Un peu 
plus, il. me démolissait..… Vaucheray, 
Helene ce gentilhomme. » 

Avec sa lanterne de poche, il éclaira le 
visage du domestique et ricana : 

« Pas joli, le monsieur... Tu ne dois pas 
avoir la conscience très nette, Léonard: 
d’ailleurs pour être le larbin du député 
Daubrecq... Tu as fini, Vaucheray ? Je vou- 


le domestiqué! cria 


manières, je l’abats, 


“drais bien ne pas moisir ici! 


— Aucun danger, patron, dit Gilbert. 
— Ah! vraiment... et le coup de feu, tu 


. crois que ça ne s'entend pas ?.. 


— Absolument impossible. 
— N'importe!: il s’agit de faire vite. 


Vaucheray, prends la lampe et montons. » 


Il empoigna le bras de Gilbert, et l’en- 
traînant vers le premier étage : 
« Imbécile! c’est comme ça qu& tu t’in- 


formes? Avais-je raison de me défier ? 


— Voyons, patron, je ne pouvais pas sa- 
voir qu'il changerait d’avis et reviendrait 


Podiner. 
: — On doit tout savoir, quand on a l’hon- 


neur de cambrioler les gens. Mazette, je 
vous retiens, Vaucheray et toi. Vous avez 
le chic... » 

La vue des meubles, au premier étage, 
apaisa Lupin, et, commençant l'inventaire 
avec une satisfaction d’amateur qui vient 
de s'offrir quelques objets d'art : : 

« Bigre! nou de chose, mais du nanan. 
Ce représentant du peuple ne manque pas 
de goût... Quatre fauteuils d’Aubusson.… 
un secrétaire signé, je pres, Percier-Fon- 
taine.. deux RROUTTES e Gouttières.. un 
vrai Fragonard, et un faux Nattier qu’un 
milliardaire américain avalerait tout cru. 
Bref, une fortune, Et il y a des grincheux 

ui prétendent qu’on ne trouve plus rien 

authentique, Crebleu! qu'ils fassent 
comme moi! Qu'ils cherchent ® » 
_ Gilbert et Vaucheray, sur l’ordre de Lu- 


7 


in, et d’après ses indications, procédèrent 
nagitse à! l'enlévenfent méthodique des 
lus gros meubles. Au bout d’une demi- 
Éenre Ja première barque étant remplie il 
fut décidé que Grognard et Le Ballu parti- 


raient en avant et commenceraient le char- 
gemetit de l’auto. 


_ Lupin surveilla leur départ. En revenant 
à Ja maïson, il lui sembla, comme il pas- 
sait dans le vestibule, entendre nn bruit de 
paroles, du côté de l’office. I1 s’y rendit. 
Léonard était bien seul, couché à plat ven- 
tre, et les mains liées derrière le dos. | 

« C’est donc toi qui grognes, larbin de 
confiance ? T’émeus pas. C’est presque fini. 
Seulement, si tu criais trop fort, tu nous 
obligerais à prendre des mesures plus sé- 
vères.. Aimes-tu les poires ? On t’en colle- 
rait une, d’angoisse..… » 

Au moment de remonter, il entendit de 
nouveau le même bruit de paroles et, ayant 
prêté l'oreille, il perçut ces mots prononcés 
d’une voix rauque et gémissante et qui ve- 
naïient, en toute certitude, de l'office : 

« Au secours! à l'assassin! au se- 
Cours !.. on va me tuer. qu’on avertisse le 
Commissaire !.… 

— Complètement loufoque, le bon- 
homme! murmura Lupin. Sapristi!.. dé- 
ranger la police à a heures du soir, 
quelle indiscrétion !.… » 

Il se remit à l’œuvre. Cela dura plus 
longtemps qu’il ne le pensait, car on dé- 
couvrait dans les armoires des bibelots de 
valeur qu’il eût été malséant de dédaigner, 
et, d’autre part, Vaucheray et Gilbert ap- 
portaient à leurs investigations une mi- 
nutie qui le déconceftait. 

A la fin, il s’impatienta. 

« Assez! ordonna-t-il. Pour les quelques 
rossignols qui restent, nous n’aHons pas 
gâcher l’affaire et laisser l’auto en station. 
J'embarque. » 

Ils se trouvaient alors au bord de l'eau, 
et Lupin descendait l’escalier. Gilbert le 
retint. 

« Ecoutez, patron, il nous faut un voyage 
de plus. cinq minutes, davantage. 

— Mais pourquoi, que otre! 

— Voilà... On nous à parlé d’un reli- 
quaire ancien. quelque chose d’épatant… 

_— Eh bien ? 

— lmpossible de mettre la main dessus. 
Et je pense à l'office. 11 y a là un placard 
à grosse serrure. vous comprenez bien 
que nous ne pouvons pas. » 

I retournait déjà vers le petron. Vauche- 
ray S’élança SERHEnS, 

« Dix minutes. pas une de plus, leur 


SE Lupin. Dans dix minutes, mui, je me . 
e. » 


Mais les dix minutes s’écoulè: ent, et il 
attendait encore. 
. Il consulta sa montre. 


« Neuf heures et quart. c’est de la 
folie », se dit-il. 
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Ê | LE ROUCHON DE GRISTAY 


En outre, il songenit ir et il à fra 
| S que, durant tout ce les bras Il à et peurs: appé, 
déménagement, Gilbert et Vaucheray s'é- _ Mais le coup, de revolver? 
taïent conduits de façon assez bizarre, ne $e 2 Cest Léonard. il avait l’atiñe à jg 


“ LEP pas et semblant se surveiller lun main... Avant de mourir il à encore eu fg à 
l'autre. Que se passait-il done ? force de viser... 
“ _  Insensiblement, Lapin rétournait à la = ht la clef du placard? 
maison, POUSSE par une inquiétude qu'il ne — Vaucheray l'a prise. À 
s'expliquait pas, et, en même temps, il — Il à ouvert? 
€coutait une fumeur sourde qui s'élevait at — Oui, . | 
loin, du côté d’Enghien, ét qui paraissait Ft il a trouvé? 
se rapprocher. Des promeneurs sans — Oui. s 
doute. — HKt toi, tu, 45, voulu lui attacher 


Vivement il donna un coup de sifflet, l’objet? Ie reliquaire? non, c'était plus 
puis il Se dirigea vers la grille principale, petit. Alors, quoi? réponds donc... » | 
ice Jeter un Coup d'&il aux environs de Au silence, À l'expression résolue de 

avenue. Mais Soudain, éomme il tirait Gilbert, il comprit qu’il n’obtiendrait pas 
le battant, une détonation retentit, suivie de réponse. Avec un geste de menace, i| 
d’un hurlement de Gouleut. Il revint en articula : | . 
courant, fit le tour de Ia fnaison, estalada « Tu causeras, mon bonhomme. Foi de. 
le perron et Se rüa vers la salle à manger. Lupin, je te ferai cracher ta confession, 
__« Sacré tonnerre! qu'est-ce que vous Mais, pour l'instant, il DO de déguerpir,. 
fichez-là, tous les deux? » Tiens, aide-moi... nous allons embarquer 
_ Gilbert et Vaucheray, mêlés dans un  Vaucheray….» | S et 
URSS à corps furieux, roulaient sur le . Ils étaient revenus vers la salle, et Gil. 
arquet avec des cris de rage. Leurs habits  bert se penchait au-dessus du blessé, quand … 
attaient de Sang. sus bondit. Mais Lupin l’arrêta : F :280RS 
jà Gilbert avait terrassé son advérsaire  « Ecoute! » SE Te 
Ti arrachaït de la main un objet que Ils échangèrent un même regard d’inq: 
1 n'eut pas le temps de distingüer.  tude. On parlait dans l'office... une voix 
heray, d'ailleurs, qui perdait du Sang très basse, étrange, très lointaine... Pour: à 
e blessure à l'épaule, s'évatiouit. tant, ils S'en assurèrent aussitôt, il n'y. 
i l’a blessé? Toi, Gilbert ? demanda avait personne dans la pièce, personne que 
ASPÉTE. D: le mort dont ils voyaient la silhouette 
aTa. e sombre. Ans >< 
attaché... Et la voix parla de nouveau, tour à tour 
t repris son aiguë, étoufféé, chevrotante, inégale, criar-. | 
+ de, terrifiante. Elle prononçait des mots 
indistincts, des syllabes interrompues. 
XL sentit que son crâne se couvrait 
-ce que cette voix 1nto- 
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En une vision efffayante, 
paraissait. Tout au d 
déiiéniagémetñt s'éffectüait, 1 
lés liens fi’étai | t 
à se dressét, à décrocher Î 
babléinént avéc sés d nts, à 1 
ber et à demander du secours au butea 
téléphonique d’Enghien. 

Et c'étaient ]là | 


avait surprises utñie fois déjà, après 
part de lä preinière barque : « Au sec 
à l'assassin! On va me 

Et c'était I maiñtitenant la réponse du 
bureau téléphonique. La 
Et Lupin Se rappelait les rumeurs 
avait perçues di jardin, quatre où ci 
ininutes auparavant tout au plus 

« La police... sauve qui 
t-1l en <> ruant à travers 

Gilbert objécta 

« Et Vauchetay? 5 

— Tant pis pour lui. » 

Mais Vaucheray, sorti de sa torpeur, le 
Supplia au passage 

« Patron, vous n'allez pas me lâcher 
comme ça! » 

Lupin s'arrêta, malgté le péril, et 
l'assistance de Gilbert, il soulevait le 
quand un tumulte se produisit deh 

« Trop tard! » dit-il. 

À ce moment, des coups ébranlèrent la 
porte du vestibule qui donnait sut la 
façade postérieure. Il courut à la porte du 
perron : des hommes avaient déjà contoutné 
a maison et se précipitaient. Peut-être 
aurait-il réussi à prendre de l'avance et à 
gagne le bord de l’eau ainsi que Gilbert. 
Mais comment S’embarquer et fuir sous le 
feu de l'ennemi ? 

Il ferma et mit le verrou. 

« Nous sommes cernés.… 
douilla Gilbert, 

« Taïs-toi, dit Lupin. 

— Mais ils nous ont vus, patron. Tenez 
les voilà qui frappent. 

Tais-toi, répéta Lupin... Pas un mot. 
Pas un geste. » 

Lui-même demeurait impassible, le vi- 
Sage absolument calme, l'attitude pensive 
de quelqu'un qui a tous les loisirs néces- 
saires pour examiner une situation déli- 
cate sous toutes ses faces. Il se trouvait à 
l’un de ces instants qu'il appelait les mi- 
nules Supérieures de la vie, celles qui seule- 


péut », proféra- 


la salle à mançger. 


, avec 
blessé, 
OS. 


fichus…. » bre- 


scanda Lupin d’un ton 
réponds de tout. je réponds 
x... Laïssse-toi faire. Je vous 
sortirai de prison... Maïs, pour cela, il faut 
que je sois libre. » 

On s’agitait, on appelait, sous la fenêtre 
ouverte. 

« Par 
l’aide! » 


impérieux 
de vous d 


ici, cria-t-il.… je les tiens! à 

Et, tout bas, tranquillement 

« Réfléchis-bien.… As-tu quelque chose 
à me dire ?.. une communication qui puisse 
nous être utile... » 

Gilbert se’ débattait, furieux, trop boule- 
versé pour comprendre le plan de‘Lupin. 
Vaucheray, plus perspicace, ét qui d’ail- 
€urs à cause de sa blessure avait abandonné 
tout espoir de fuite, Vaucheray ricana 

« Laisse-toi faire, idiot... Pourvu que le 
patron se tire des pattes. c'est-:il pas 
l'essentiel? » 

Brusquement, Lupin se rappela l’objet 
que Gilbert avait mis dans sa poche après 
l'avoir repris à Vaucheray. A son tour, il 
voulut s’en saisir. 

« Ah! ça, jamais! » grinça Gilbert qui 
parvint à se dégager. 

Lupin le terrassa de nouveau. Mais su- 
bitément, comme deux hommes surgissaient 
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« Rends-toi.,. sinon 
Pas de té ponse. 
L'ennemi ne fe 


« Rends-toi..…. 
veux pas? Alor 
Une... Deux... » 


Les agents n’attendirent pas le comman- 
D . « ‘ 
dement. Ils tir: rent, et aussitôt, se cour- 


170! 
bant sur leurs avirons, donnèrent à la 
que une impulsion si vigoureuse que, en 
quelques brassées, elle atteionit le but. 

Revolver au poing, attentif au moindre 
mouvement, le commissaire veillait. 
Il tendit les bras. 
« Un geste, et je te cässe la tête. » 
Mais l’ennemi ne fit aucun geste, et le 
commissaire, quand l'abordage eut lieu, 
et que les deux hommes, lichant leurs 
rames, se préparèrent à l'assaut redoutable, 
le commissaire comprit la raison de cette 
attitude passive : il ny avait personne 
dans le canot. I/ennemi s'était enfui à la 
nage, laissant aux mains du vainqueur un 
certain nombre des objets cambriolés, dont 
l’amoncellement, surmonté d’une veste et 
d’un chapeau melon, pouvait à la grande 
dans les demi-ténèbres, figurer la 


| 
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rigueur, 
silhouette confuse d’un individu. 

À la lueur d’allumettes, on examina les 
dépouilles de l'ennemi. Aucune initiale 
n'était gravée À l'intérieur du chapeau. 
La veste ne contenait ni papiers ni porte- 
feuille. Cependant on fit une découverte 
qui devait donner à l’aflaire un retentisse- 
ment considérable et influer terriblement 
sur le sort de Gilbert et de Vaucheray 
c'était, dans une des poches, une carte 
oubliée par le fugitif, la carte d’Arsène 
Lupin. 


A peu près au même moment, tandis 
que la police, remorquant le canot 
capturé, continuait de vagues recherches, 
et que, échelonnés sur la rive, inactifs, Îles 
soldats écarquillaient les yeux pour tâcher 
de voir les péripéties du combat naval, 
ledit Arsène Lupin abordait tranquillement 
à l'endroit même qu'il avait quitté deux 
heures auparavant. 

Il fut accueilli par ses deux autres 


complices, Grognard et Le Ballu, leur jeta 
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| ette aitaire, Si passionnante 
le lut parût, il reposa le bouchon sur 


quel 
la cheminée et se mit aw lit. 


D eut 4 
nl 


le mauvais rêves. À cenoux sur les 


dalles de leurs cellules, Gilbert et Vauche- 
tay tendaient vers lui des mains éperdues 
et poussaient des hurlements d’épouvante. 

« Au secours ! Au secours ! » criaient-ils. 

Mais malgré tous ses efforts il ne pouvait 
pas bouger. Lui-même était attaché par des 
liens invisibles. Et tout tremblant, obsédé 
par une vision monstrueuse, il assista aux 
funèbres préparatifs, à la toilette des con- 
damnés, au drame sinistre. 

« Bigre! dit-il, en se réveillant après 
une série de cauchemars, voilà de bien 
cheux présages. Heureusement que nous 
ne pêchons pas par faiblesse d'esprit! 
Sans quoi!…. » 

Et il ajouta 


« Nous avons là, d’ailleurs, près de nous, 
un talisman qui, si je m’en rapporte à la 
conduite de Gilbert et de Vaucheray, suf- 
fira, avec l’aide de Lupin, à conjurer le 
mauvais Sort et à faire triompher la bonne 
cause. Voyons ce bouchon de cristal. » 

Il se leva pour prendre l’objet et l’étu- 
dier plus attentivement. Un cri lui échappa. 
Le bouchon de cristal avait disparu... 


Il 
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LUPIN PRÉALABLEMENT CAMOUFLÉ, L'ASPECT D'UN VIEUX RENTIER... (P: 13.) 


HUIT OTÉS DE NEUF, RESTE UN. 


Il est une chose que, malgré mes bonnes 


relations avec Lupin et ja confiance dont 
il m'a donné des témoisuages si flatteurs, 
une chose que je n'ai jamais pu percer à 
fond : c’est l’organisation de sa bande. 
L’existence de cette bande ne fait pas 
de doute. Certaines aventures ne s’expli- 
quent que par la mise en action de dévoue- 
inents innombrables, d’énergies irrésisti- 
bles et de complicités puissantes, toutes 
forces obéissant à une volonté unique et 
formidable, Mais comment cette volonté 
s’exerce-t-<lle ? par quels intermédiaires 
ct par quels sous-ordres? Je l’ignore. Lu- 
garde son secret et les secrets que 
Lupin veut garder, sont, pour ainsi dire, 
énétrabics. 
seule hypothèse qu’il me soit permis 
d’ayancer, c’est que cette bande, très res- 
treinte à inon avis, et d’autant plus redou- 
table, se complète par l’adjonctiont d'unités 
indépendantes, d’affiliés provisoires, pris 
dans tous les mondes et dans tous les pays, 
et qui sont les agents exécutifs d’une auto- 
rité, que souvent ils ne connaissent même 
pas. Entre eux êt Je maître, vont et vien- 
nent les compagnons, Îles initiés, les fidèles, 


ceux qui jouent les premiers rôles sous le 
commandement direct de Lupin. . 
. Gilbert et Faucheray furent évidemment 
au nombre de ceux-là. Et c’est pote JE 
justice se montra si implacable à leur 
égard. Pour la première fois, ellé tenait 
des complices de Lupin, des complices 
avérés, indiscutables, et ces complices 
avaient commis un meurtre! Que ce meur- 
tre fût prémédité, que l'accusation d’assas- 
sinat pft être établie sur de fortes: preuves, 
et c'était l’échafaud. Or, comme preuve, 
il y en avait tout au moins une, évidente : 
l'appel téléphonique de Léonard, quelques 
minutes avant sa mort : « Au secours, à 
l'assassin. ils vont me tuer. » Cet app 
désespéré, deux hommes l'avaient entendu, 
l'employé de service et l’un. de ses catma- 
rades, qui en témoignèrent. catégorique- 
ment. Et c’est à la suite de cet appel que 
le commissaire de police, aussitôt prévenu, 
avait pris le chemin de la villa Marie-Thé- 
rèse, éscorté de ses hommes et d’un groupe 
de soldats en permission. 

Dès les premiers jours Lupin eut la 
notion exacte du péril. La lutte si violente 
qu’il avait engagée contre la société en-. 
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trait dans une phase nouvelle et terrible. 
La chance tournait. Cette fois il s'agissait 


d’un meurtre, d'un acte contre lequel Iui- 
même s’instif 


pue 


rations, ce but les obséda, et, sous k 
meubles comme au fond des placards ils 


ne cherchaient qu’une chose, et rien d’au- 
tre, le bouchon de cristal. Done, si je veux 
voir clair dans les ténèbres, #l faut avant 
tout que je sache à quoi m'en tenir là- 
dessus. Il est certain que, pour des raisons 
secrètes, ce mystérieux morceau de verre 
possède à leurs yeux une valeur immense. 
Æt non pas seulement à leurs yeux, puis- 
que, cette nuit, quelqu'un a eu l'audace et 
_ l’habileté de s’introduire dans mon appar- 
tement pour dérober l’objet en question. » 
_Ce vol, dont il était victime, intriguait 
singulièrement Lupin. 
… Deux problèmes, également insolubles, 
se posaient à son esprit. D'abord, quel était 
le mystérieux visiteur? Gilbert seul, qui 


avait toute sa confiance et lui servait de 


_ secrétaire particulier, connaissait la retraite 
de la rue Habenon Or, Gilbert était en 
prison. Fallait-il supposer que Gilbert, le 
trahissant, avait envoyé la police à ses 
trousses? En ce cas, comment au lieu de 
l’arrêter, lui, Lupin, se fût-on contenté de 
prendre le bouchon de eristal ? 
. Mais il y avait quelque chose de beau- 
coup plus étrange. En admettant que l’on 


eût pu forcer les portes de son apparte- 


ment — et cela, il devait bien l’admettre, 
quoique nul indice ne le prouvât — de 
quelle façon avait-on réussi à pénétrer 

dans la chambre? Comme chaque soir, et 
selon une habitude dont il ne se départait 
jamais, il avait tourné la clef et mis le 
verrou. Pourtant — fait irrécusable — le 
bouchon de cristal disparaissait sans que 
la serrure .et le verrou eussent été touchés. 
Et, bien que Lupin se flattât d’avoir 
l'oreille fine, même pendant son sommeil, 
aucun bruit ne l'avait réveillé! 

I chercha peu. Il connaissait trop ces 
sortes d’énigmes pour espérer que celle-ci 
pût s’éclaircir autrement que par la suite 
des événements, Mais, très déconcerté, fort 
inquiet, il ferma aussitôt son entresol de 
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la rue Matignon en se jurant qu’il n'y 
remettrait pas les pieds. 

Et tout de suite il s’occupa de eorres- 
pondre avec Gilbert et Vaucheray. 
De ce côté un nouveau mécompte l’at- 
tendait, La justice, bien qu’elle ne püt 


:s établir sur des bases sérieuses la complicité 


de Lupin, avait décidé que l'affaire serait 
instruite, non pas en Seine-et-Oise, mais 
à Paris, et rattachée à l'instruction géné- 
rale ouverte contre Lupin. Aussi Gilbert et 
Vaucheray furent-ils enfermés à la prison 
de Ta Santé. Or, à la Santé comme au Palais 
de Justice, on comprenait si nettement 
qu'il fallait empêcher toute communication 
entre Lupin et les détenus, qu'un ensem- 
ble de précautions minutieuses était pres- 
crit par le Préfet de Police et minutieuse- 
ment abservé par les moindres subalternes. 
ge et nuit, des agents éprouvés, toujours 
les mêmes, gardaient Gilbert et Vaucheray 
et ne les quittaient pas de vue. 

Lupin qui, à cette époque, ne s'était pas 
encore promu — honneur de sa carrière — 
au poste de chef de la Sûreté (r) et qui, 
par conséquent, n'avait pu prendre, au 
Palais de Justice, les mesures nécessaires 
à l'exécution de ses plans, Lupin, après 
quinze jours de tentatives infructueuses, 
dut s’incliner. Il le fit la rage au cœur et 
avec une inquiétude croissante. 

« Le plus difficile dans une affaire, dit- 
il, ce n’est pas d’aboutir, c’est de débuter. 

« En l’occurrence, par où débuter? Quel 
chemin suivre? » 

Il se retourna vers le député Daubrecq, 
premier possesseur du bouchon de cristal, 
et qui devait probablement en connaître 
l'importance. D'autre part, comment Gil- 
bert était-il au courant des faits et gestes 
du député Daubrecq? Quels avaient été 
ses moyens de surveillance? Qui l'avait 
renseigné sur l'endroit où Daubrecq pas- 
sait la soirée de ce jour? Autant de ques- 
tions intéressantes à résoudre. 

Tout de suite après le cambriolage de la 


villa Marie-Thérèse, Daubrecq avait pris. 


ses quartiers d’hiver à Paris, et occupait 
son hôtel particulier, à gauche de ce petit 
square Lamartine, qui s'ouvre au Bout 
de l’avenue Victor-Hugo. 

Lupin, préalablement camouñlé, l’aspect 
d’un vieux rentier qui flâne, la canne 
à la main, s’installa dans ces parages, sur 
les bancs du square et de l'avenue. 

Dès le premier jour, une découverte le 
frappa. Deux hommes, vêtus comme des 
ouvriers, mais dont les allures indiquaient 
suffisamment le rôle, surveillaient l'hôtel 
du député. Quand Daubrecq sortait, ils se 
mettaient à sa poursuite et revenaient der- 
rière lui. Le soir, sitôt les lumières éteintes 
ils s’en allaient. 


 G) Voir 813 et les Trois Crimes, d'Arsène 
Lapin 
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montait la face. 

L'ensemble avait 
tial, de répugnant, 
rappéla que, à la C1 
Daubrecq « l'Homme des Bois 
pelait ainsi non pas seul 
se tenait à l'écart et ne 
ses collègues, mais 
aspect même, de ses façons, de sa 
che, de sa musculature puissante. 
I1 s’assit devant son bureau, tira de sa 
poche une pipe en écume, choisit patmi 
plusieurs paquets de tabac qui séchaien 
dans un vase un paquet de maryland, dé- 
chira la bande, bourra sa pipe et l’alluma. 
Puis il se mit à écrire des lettres 

Au bout d’un moment, il suspendit sa 
besogne et demeura songeur, l’attention 
fixée sur un point de son bureau. 

Vivement il prit une petite boîte à tim- 
bres qu’il examina. Ensuite, il vérifia la 
position de certains objets que Prasville 
avait touchés et replacés, et il les scrutait 
du regard, les palpait de la main, se pen- 
chaït sur eux, comme si certains signes, 
connus de lui seul, eussent pu le ren- 
seigner. 


aussi 


À la fin, il saisit la poire d’une sonnerie 
électrique et pressa le bouton. 


Une minute après, la concierge se pré- 
sentait. 


Il lui dit : 

« Ils sont venus, n'est-ce pas ? » 

Et, comme la femme hésitait, il insista : 

« Voyons, Clémence, est-ce vous qui avez 
ouvert cette petite boîte à timbres ? 

— Non, monsieur. 

— Eh bien, j'en avais cacheté le cou- 
vercle avec une bande étroite de papier 
gommé. Cette bande a été brisée. 

— Je peux pourtant certifier, 
mença la femme... 

— Pourquoi met, dit-il, puisque je 
vous. ai dit, moi-mi:1e, de vous prêter à 
toutes ces visites ? 

— C'est que. 

| — C’est que vous-aimez bien manger aux 
deux râteliers.. Soit! 
I] lui tendit un billet de cinquante francs 
et répéta : 
« Ils sont venus? 
— Oui, monsieur. 
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— Et l'on vous à enseigné le calcul? 
— Mais, monsieur. 


— C'est que vous n’êtes pas très forte en 
soustraction. 

— Pourquoi donc? 

— Parce que 
moins huit 


VOUS ignorez que neuf 
égale un, et cela, VOyeZ-VOUS, 
c’est d’une importance capitale. Pas d’exis- 
tence possible Si vous ignorez cette vérité 
première. » 

Tout en parlant, il s'était levé et fai- 
sait le tour de la pièce, les mains au dos, 
et en se balançant sur ses hanches. I1 le 
fit encore une fois. Puis, S'arrêtant devant 
la salle à manger, il ouvrit la porte : 

« Le problème, d’ailleurs, peut s’énoncer 
autrement, dit-il. Qui de neuf ôte huit 
reste un. Et celui qui reste, le voilà, hein 
l'opération est juste, et monsieur, n’est- 
pas vrai? nous en fournit une preuve écl: 
tante. » | 

I tapotait le rideau de velours dans 1 
plis duquel Lupin s'était vivement en 
one 

« En vérité, monsieur, vous de\ 
étouffer là-dessous? Sans compter 
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Ou ee Do du tout, mon bi ave. 
eue voulez-vous de plus? La comédie est 
finie Je Vous demanderai seulement de 
porcer au Sieur Prasville, votre maître, cette 


pente misSire que je viens de lui écrire. 
Clémence, eut] montrer le chemin à 
monSieur Polonius. Et, si jamais il se pré- 
sente, oux 1 les portes toutes gTan- 
1 chez vous, monsieur Po- 
SETVITeUT... » 


veurl1ez 
"rez-iu1 


lomius. Votre 


& 

Lupin hésita. Il eût voulu le prendre de 
haut, €? lancer une phrase d'adieu, un mot 
de 2 2m, Comme on en lance au théâtre 
du fc ? Ge la Scène, pour se ménager une 
belle Sortie et disparaître tout au moins 
avec !eS honneurs de la guerre, Mais sa 


défaite était si pitoyable qu'il ne trouva 
men Ge mieux que d’enfoncer son chapeau 
“ la tête, d’un coup de poing et de suivre 

concierge €p frappant des pieds. La re- 
vanche était maigre. 

« Bougre de coquin! criat-il une fois 
dehors et en se retournant vers les fenêtres 
de Daubrecq. Misérable! Çanaille! Député ! 
Tu me la paieras, celle-là !.. Ah! monsieur 
se permet. Ah! monsieur a le culot... Eh 
bien, je fe jure Dieu, monsieur, qu’un 
Jour ou l’autre... » 

Il écumait de rage, d’autant que, au 
fond de Jui, il reconnaissait la force de cet 
ennenn nouveau, et qu’il ne pouvait nier la 
maîtrise déployée en cette affaire. 

Le flegwe de Daubrecq, l'assurance avec 
laquelle il roulait les fonctionnaires de la 
Préfecture, le mépris avec lequel il se prê- 
tait aux visites de son appartement, et, 
par-dessus tout, son sang-froid admirable, 
sa désinvolture et l’impertinence de sa con- 
duite en face du neuvième personnage qui 
l'espionnait, tout cela dénotait un homme 

P 


œés, dont 1l ne savait 
osition, ni les atines, ni les res 
secrets, Car, enfin, il 
[ut lc but d st int def. 
possession d’un bouchon de 
seule chose le réjouissait Dau. 
brecq ne l'avait pas démasqué. Daubrecq 
le croyait inféodé à la police. Ni Daubrecg, 
ni la police par conséquent, ne soupçon: 

nt l'intrusion dans l'affaire d'un troi- 
sième larron. C'était son unique atout, 
atout qui lui donnait une liberté d’action 
à laquelle il attachait une importance ex- 
trême, 

Sans plus tarder il décacheta la lettre 
que Daubrecq lui avait remise pour le se. 
crétaire général de la Préfecture. Elle con 
tenait ces quelques lignes 

« A>portée de ta main, mon bon Pras- 
ville! Tu l'as touché! Un peu plus, et ça y 
était... mais tu es trop bête. Et dire qu’on 
n'a pas trouvé mieux que toi pour me faire 
mordre la poussière. Pauvre France! Au 
revoir, Prasville. Mais si je te pince sur 
le fait, tant pis pour toi, je tire. 

« Signé : DAUBRECQ. » 


LUI 


« A portée de la main... se répéta Lupin, 
après avoir lu. Ce drôle écrit peut-être la 
vérité. Les cachettes les plus élémentaires 
sont les plus sûres. Tout de même, il faudra 
voir aussi pourquoi ce Daubrecq est l’objet 
d’une surveillance si étroite, et se docu- 
menter quelque peu sur l'individu. » 

Les renseignements que Lupin avait fait 
prendre, dans une agence spéciale, se 
résumaient ainsi : 

Alexis Daubrecq, député des Bouches- 
du-Rhône depuis deux ans, siège parmi les 
indépendants; opinions assez mal définies, 
mais situation électorale très solide grâce 
aux énormes sommes qu'il dépense pour sa 
candidature. Aucune fortune. Cependant 
hôtel à Paris, villa à Enghien et à Nice, 
grosses pertes au jeu, sans qu'on sache 
d'où vient l'argent. Très influent, obtient 
ce qu'il veut; quoiqu'il ne fréquente pas 
les ministères, et ne paraisse avoir nt 
amitiés, ni relations dans les milieux poli- 
tiques. » 

« Fiche commerciale, se dit Lupin en 
relisant cette note. Ce qu'il me faudrait, 
c’est une fiche intime, une fiche policière, 
qui me renseigne sur la vie privée du mon- 
sieur, et qui me permette de manœuvre” 
plus à l'aise dans ces ténèbres et de savoir 


concernait l'affaire d'En 
cru. 
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sait dote qu'en s'adressant 
Je n'ai ri 


rien pu )CCTIIT l’e le, 
J'ai cru tout de même qu'il fall t la 
voir. 
Tu as bien fait. Où est 
Au salon. Jai allumé. » 
Lupin traversa viveme € 
et ouvrit la porte du Salon. 
« Qu'est-ce que tu chantes? dit-il S 
domesti ique. Il n'y a rSonne. 
Personne ? » fit Achille qui s’élanc 
En effet, le salon était vi le. 
« Oh! par exem tple , celle-là est raide! 


S'écria le dom estique. Il Xe a pas ph 


t& le 


€ L" 
vingt minutes que je suis revenu voir 
précaution. Elle était là. Je n'ai pourtant 


pas la berlue. 
Voyons, Voyons, 
tation. Où étais-tu 
lemme attendait ? 
Dans le vestibule, LANQRE Je n'ai 
pas quitté le vestibule une second 
l'aurais bien vue Sortir, nom d’ 
— Cependant elle n'est plus là... 
Evidemment... évidemment. 
le _ domestique, ahuri.… Elle 
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aura perdu 
patience, et elle s'en est SAR Mais je 
voudrais bien savoir par où, crebleu! 


— Par où? dit Lupin... 
sorcier pour le savoir. 

— Comment ? 

— Par la fenêtre. Tiens, elle est ‘encore 
entre-bâillée... nous sommes au rez-de- 


pas Ste d'être 


LE BOUCHON DE CRISTAL 


…. Le 
… € € St è 
ses S 
œ 
< : ex ré cette x 
Ve 
= Rlla rv'avatt mon > 
" € 
Rien e enve e que re eC 
t iTeSSe ( von. 
\h! 
AM Cravon 
Mn+ > . L sé -- 
Out, e com e e e ace QTIT- 
nnee plutô 
] formula fa Vl'adsscen Ÿ- 
«à IOfTUIe le taresse. …. IU Las 
" xmite à À ni : totir 
retenue © demanda Lupin avec une cert e 


NOoniSLé 
AnLOISSe, 


! à . 1. 
Je l'ai retenue, parce qu’elle n 
rô! 1 
drôle... 


Hee x 
Parle! mais parle donc! 
— € LP RER te? de ie mon 


14 
Lupin secoua viven 
« Il y avait « de » 
sûr? et « Michel » a 
Absolument certai 

Ah! murmura Lupin 
Stranglée .. c'était une lettre de Gilbert! » 
Il demeurait immobile, un peu pâle, ct 
la figure contractée. À n’en point douter 


1 
d'A 
V2 


d'une voix 


c'était une lettre de Gilbert! C'était la for- 
mule que, sur son ordre, depuis des années, 
Gilbert employait toujours pour corres- 
ondre avec lui. Ayant enfin trouvé, du 
ond de sa prison — et après quelle at- 
tente! au prix de quelles ruses! — ayant 
enfin trouvé le moyen de faire jeter une 
lettre à la poste, Gilbert avait écrit préci- 
pitamment cette lettre. Et voilà qu'on l’in- 
terceptait ! Que contenait-elle ? Quelles ins- 
tructions donnait le malheureux prison- 
nier ? Quel secours implorait-il ? Quel stra- 
tagème proposait-il ? 

Lupin examina la chambre, laquelle, 
contrairement au salon, contenait des pa- 
piers importants. Mais, aucune des ser- 
rures n’avant été fracturée, il fallait bien 
admettre que la femme n'avait pas eu 
d'autre but que de prenüre la lettre de Gil- 
bert. Se contraignant à demeurer calme, il 


reprit : 
« La lettre est arrivée pendant que cette 
femme était 1à ? T 


Résiécenr dure Eubire à Patte? Impos- 
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rétendre que cette femme ait pu se glisser 
Dar un orifice qu serait déjà trop étroft pouf 
un enfant de dix ans, si maigre qu’il fût] 

_— Non, mais elle a pu passer le bras, 
tirer les verrous. PS | 

— Je verrou du bas, oui, dit Lupin, Mais 
le verrou du haut, non, la distance est bear: 
coup trop grande. Essaye et tu verras, ÿ 

Achille dut, en effet, y renoncer, 

« Alors? » dit-il, 

Lupin ne répondit pas. Il resta long: 
temps à réfléchir. 

Puis, soudain, il ordonna : 

« Mon chapeau... mon pardessus.., » 

I1 se hâtait, pressé par une idée impé: 
rieuse. Dehors, il se jeta dans un taxi, 

« Rue Matignon, et vite... » 

A peine arrivé devant l’entrée du loge: 


«€ C'EST TOI? » DIT-ELLE... 


(p- 19.) 


LA VIE PRIVÉE D'ALEXIS DAUBRECQ. 


En rentrant chez lui après son déjeuner, 
le lendemain de ce jour où la police avait 
exploré son domicile, le député Daubrecq 
fut arrêté par Clémence, sa concierge. 
Celle-ci avait réussi à trouver une cuisi- 
nière en qui l’on pouvait avoir toute con- 
fiance. 

Cette cuisinière, qui se présenta quelques 
minutes plus tard, exhiba des certificats de 
premier ordre, signés par des personnes 
auprès desquelles 11 était facile de prendre 
des informations. Très active, quoique d’un 
certain âge, elle acceptait de faire le mé- 
nage à elle seule sans l’aide d'aucun do- 
mestique, condition imposée par Daubrecq, 
qui préférait réduire les chances d'être 
espionné. * «Fe mr , 

Comme, en dernier lieu, elle était placée 
chez un membre du Parlement, le comte 
Saulevat, Daubrecq téléphona aussitôt à 
son collègue. L'intendant du comte Sau- 
levat donna sur elle les meilleurs rensei- 
gnements. Elle fut engagée. 

Dès qu'elle eut apporté sa malle, elle se 
mit à l'ouvrage, nettoya toute la journée et 


épara le repas. 
Di hrecd diua et sortit. 


Vers onze heures, la concierge étant cot- 
chée, elle entre-bâilla avec précaution la 
grille du jardin. Un homme approcha. 

« C’est toi? » dit-elle. 

« Oui, c’est moi, Lupin. » 

Elle le conduisit dans la chambre qu’elle 
occupait au troisième étage, sur le jardin, 
et, tout de suite, elle se lamenta 

« Encore des trucs, et toujours des trucs! 
Tu ne peux donc pas me laïsser tranquille, 
au leu de m'employer à des tas de beso- 


— Que veux-tu, ma bonne Victoire ( 1}, 
quand il me faut une personne d’apparence 
respectable et de mœurs incorru tibles, 
c'est à toi que je pense. Tu dois être 
flattée. 

—, Et c'est comme ça que tu t'émeus! 
gémit-elle. Tu me jettes une fois de plus 
dans la gueule du loup, et ça te fait rigoler. 

— 2e atce que tu risques ? 

7 Lomment ce que*je risque! tous mes 
certificats sont Gus 4 4 

— Les certificats sont toujours faux. 


(1) Voir les volumes 
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20 
— Et si M. Daubreoq s'en aperçoit? s'il 
se renseigne ? 
— I] s’est renseigné. 
— Hein! qu'est-ce que tu dis ? 


— T1 a téléphoné à l’intendant du comte 
Saulevat, chez qui, soi-disant, tn as en 
l'honneur de Servir, 

— Tu vois, je suis fichue, 

_- L'intendant du comte n’a pas tari 
EE à ton propos. 

| ne me connaît pas, 

_ Mais moi, je le connais. C'est moi qui 
l'ai fait placer chez le comte Saulevat, 
Alors, tu comprends... » 

PÉRRRee un peu Ve pos à 

— « Enfin! qu'il soit fait selon la volonté de 
Dieu. ou plutôt selon la tienne. Et quel 
est mon rôle dans tout cela ? 


… dont je t'ai parlé. 
— Qu . 
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lus petits recoins, et, pour ainsi di 
Epuisé toutes les combinaisons possiL Ie en 
Victoire cherchait aussi. Et rien n'était M 
oublié. Pieds de table, bâtons de chaises, | 
lames de parquets, moulures, cadres de gla: 
ces où de tableaux, pendules, socles de sta: 
tuettes, ourlets de rideaux,’ appareils télé: 
phoniques ou appareils d'électricité, on 
passait en revue tout ce qu'une imagitia- 
tion ingénieuse aurait pu choisir coinme 
cachette. x 

Et l’on surveillait aussi les moindres 
actes du député, ses pots les ‘plus incon: | 
scients, ses regards, Îles livres qu'il lisait, M 
les lettres qu’il écrivait. é 

C'était chose facile; il semblait vivre au 
grand jour. Jamais une porte n’était fer: 
mée. Il ne recevait aucune visite. Et son 
existence fonctionnait avec une régularité 
de mécanisme. L'après-midi il allait à la 
Chambre, le soir au cercle. à : AE 

« Pourtant, disait Lupin, il doit bien y 
avoir LREURE chose qui n’est pas catho 
lique dans tout cela. ES 

— Rien,que je te dis, gémissait Victoire, | 
tu perds ton temps. et nous nous ferons … 
pincer, » à + er IE 
présence des agents de la Se De 1 


la prendre au, pèse, elle, 


elle était toute surprise a un de Se 
a main sur M 


sée. Son pa 
son bras. 
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traîna ait aux piec s de Daubrec et ; qui | lui st 


brassait 1 les £ "eénoux, avec RE désespo îr 
nétique, et qui, lui aussi, ple 
rait convulsiv ment. 
Plusieurs fois, Daubrecq le 1 | 
nant 5, pe l'homme se cra | 
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#- Mais, , 

Pas la peinte, non ‘bonhomme, ti ne 
bougetas pas. » fs “ 

Et il a1 { Lupin at collet, AVE ititen 
tion évidente de ne plus le Jâch avatit 
l’entr’acte, ; 

Geste imprudent! Comment Luf 11 eñt 
consenti à rester dañs une pareïlle ittitude, 
et surtout devant une lemme, une feinm 
à laquelle il avait offert son alliance, tite 
femme, ét pour la première fois 11 pensait 
à cela, qui était bélle et dont la beauté 
grave lui plaisait. Tout son orgue] 


d'homme se cabra. 

Pourtant il se tut. Il accepta sur son 
épaule la pesée lourde de la main, et même 
il se cassa en deux, comme vaincu, impuis- 
sant, presque peureux. À à 

« Ah! drôle, railla le député, il paraît 
qu'on ne crâne plus. » 

Sur la scène, les acteurs, en grand nom- 
bre, disputaient et faisaient du bruit. 

Daubrecq ayant un peu desserré son 
étreinte, Lupin jugea le moment favorable. 

Violemment, avec le coupant de la main, 
il le frappa au creux du bras, ainsi qu’il 
eût fait avec une hache. 

La douleur décontenança Daubrecq. Lu- 
pin acheva de se dégager et s’élança sur 
lui pour le prendre à la gorge. Mais Dau- 
brecq, aussitôt sur la défensive, avait fait 
un mouvement de recul, et leurs quatre 
mains se saisirent, 

Elles se saisirent avec une énergie surhu- 
maine, toute la force des deux adversaires 
se concentrant en elles. Celles de Daubrecq 
étaient monstrueuses, et Lupin, happé par 
cet étau de fer, eut l’impression qu’il com- 
battait, non pas avec un homme, mais avec 
quelque bête formidable, un gorille de taille 
colossale. 

Ils se tenaient contre la porte, courbés 
comme des lutteurs qui se tâtent et oher- 
chent à.s’empoigner. Des os craquèrent. A 
la première défaillance, le vaincu était pris 
à la gorge, étranglé. Et cela se passait 
dans un silence brusque, les acteurs sur la 
scène écoutant l’un d’eux qui parlait à voix 
basse. 

La femme, écrasée contre la cloison, ter- 
rifiée, les regardait. Que, par un geste, 
elle prît parti pour l’un ou pour l’autre, la 
victoire aussitôt se décidait pour celui-là. 

Mais qui soutiendrait-elle? Qu’est-ce que 
Lupin pouvait représenter à ses yeux ? un 
ami ou un ennemi ? 

Vivement, elle gagna le devant de la bai- 


‘ gnoïire, enfonça l'écran, et, le buste penché, 


sembla faire un signe. Puis elle revint et 
tâcha de se glisser jusqu’à la porte. 

Lupin, comme s'il eût voulu l'aider, lui 
dit : 

« Enlevez done la chaise. » 

Il parlaïit d’une lourde chaise qui était 
tombée, qui le séparait de Daubrecq, et par- 
dessus laquelle ils combattaient. 
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cloison, de l’autre côté. 
« Allez toujours, fit Lupin à mi-voix, le 


drame est sur 


affaire, et jusqu’à ce que j'aie mâté ce 


Ce ne fut pas long. Le député 
D'un coup sur la mâchoire, il l’étourdit. I] 
ne restait plus à Lupin qu’à entraîner la 
femime et à s'enfuir avec elle avant que 
l’alarme ne fût donnée. 

Mais, quand il se retourna, il s’aperçut 
que la femme était partie. 

Elle ne pouvait être loin. Ayant sauté 
hors de la loge, il se mit à courir, sans se 
soucier des ouvreuses et des contrôleurs. 

De fait, arrivé à la rotonde du rez-de- 
chaussée, il l’aperçut, par une porte ou- 
verte, qui traversaït le trottoir de la Chaus- 
sée d’Antin. 

. Elle montait en auto quand il la 
joignit. 

La portière se referma sur elle. 

Il saisit la poignée et voulut tirer. 

Mais, de l’intérieur, un individu surgit, 
qui lui envoya son poing dans la figure, 
moins habilement, mais aussi violemment 


qu\l avait envoyé le sien dans la figure de 
Daubrecq. 


Juté suffoquait. 
il 


Fe 


Si étourdi qu’il fût par le choc, il eut 
tout de mêm 


| e le temps, dans une vision 
effarée, de reconnaître cet individu, et de 


reconnaître aussi, sous son déguisement de 
Chaufiéur, l'individu qui conduisait l’an- 
tomobile, 

C’étaient Grognard et Le Ballu, les deux 
hommes chargés des barques, le soir d’En- 
ghien, deux amis de Gilbert et-de Vauche- 


ray, bref deux de ses complices à Jui, 
Lupin. 


Quand ï1 fut dans son logis de la rue 
Chateaubriand, Lupin, après avoir lavé son 
visage ensanglanté, resta plus d’une heure 
dans un fauteuil, comme assommé, Pour la 
première fois, il éprouvait la douleur d'être 
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trahi. Pour la première fois, des cat 
€ fois iarades 
de combat se retournaient contre leur chef, 
Machinalement, dans le but de se dis- 
traire, il prit son courrier dun soir et déchira 
la bande d'un journal, Aux dernières nou- 
velles, il lut ces lignes : 


Affaire @e la villa Marie-Thérèse. On à 
fini par découvrir la véritable identité de 
Vaucheray, un des assassins présumés du 
domestique Léonard. C'est un bandit de la 
pire espèce, un récidiviste, et deux fois, 
SOUS an Que MOmMm, Condamné par contu- 
mace pour assassinat. 

Nul doute que l'on ne finisse par décou- 
Drèr le Drai nom de son complice 
Gübert. Dans tous les cas le juge d’instruc- 
tion “est résolu à renvoyer l’affaire le plus 


AVAST RE ere es è 
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vite possible devant la chambre des mises 


en accusation, 
On ne se plaindra pas des lenteurs de y 


justice. 


Au milieu d’autres journaux et de pros. 
pectus, il y avait une lettre. 

Lupin, en l’apercevant, bondit. 

Elle était adressée à M. de Beaumorf 
(Michel). 

« Ah! balbutia-t-il, 
bert. » 

Elle contenait ces quelques mots : 

« Patron, au Secours! j'ai peur. jai 
peur... » : 

Cette nuit-là encore fut pour Lupin une 
nuit d’insomnie et dê cauchemars. Cette 
nuit-là encore, d’abominables, de terri 


une lettre de Gil 


fiantes visions le torturèrent. 


LE CHEF DES ENNEMIS. 


_« Pauvre gosse, murmura Lupin reli- 
sant de lendemain la lettre de Gilbert. 
Comme il doit souffrir! » 


il avait pris de l’affecti 
j bomme i 


» 


moi. Ils ont peur d'une évasion et ils se 
hâtent d'arriver 


au but, 


d’abord. et 


x de vingt ans! et qui n’a pas tué, 
qui n’est pas complice du meurtre...» 
_ Hélas! Lupin nmorait pas que c'était 


1à cho 
il renoncer à la 


n 


npossible à prouver, et qu’il de- | 
-vait * effot s un autre point. 


_ au verdict. 
uis à la suppression... Un 
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il se trouvait assis trois jours après 1a 
du Vaudeville, sur un banc de 1’a- 


venue Victor-Hugo, à une distance assez 
grande du square Lam ttine, Selon ses ins- 
tructions, Victoir chaque matin, à 


y 


la même heure 
« Oui, se tr À 3 
tout est 1à... Quand je l'aurai 
Victoire arrivait, son panier de provi- 
sions sous le bras. Tout de suite il nota son 
agitation et ss pâleur extraordinaires. 
RC A 


sser devant ce banc. 


matchant 


« Tiens, dit-elle, d’une voix altérée par 
l'émotion, voilà ce qte tu cherches. » 

Et, tirant un objet de son panier, elle le 
lui donna. Lupin demeura confondu : il te- 
nait en main le bouchon de cristal. 

« Est-ce possible ? est-ce possible? » mur- 
mura-t-il, comme si la facilité d’un pareil 
dénouement l’eñit déconcerté. 

_ Mais le fait était 1à, visible et palpable. 
A sa forme, à ses proportions, à l’or éteint 
de ses facettes, il reconnaissait, à ne s’ 
. point tromper, le bouchon de cristal qu’il 
avait eu déjà sous les yeux. Il n’était point 
jusqu’à une certaine petite éraflure qu’on 
remarquait sur la tige, et dont il se sou- 
venait parfaitement. 
D'ailleurs, si l’objet représentait tous les 
- mêmes Caractères, il n’en offrait aucun 
autre qui semblât nouveau. C’était un bou- 
chon de cristal, voilà tout. Aucune marque, 
réellement spéciale, ne le distinguait des 
autres bouchons. Aucun signe ne s’y trou- 
vait inscrit, aucun chiffre, et, taillé dans 
un seul bloc, il ne contenait aucune ma- 
tière étrangère. 
« Alors quoi? » 
Et Lupin eut la vision subite et profonde 


de son erreur. Que lui importait de possé- 


der ce bouchon de cristal s’il en ignorait la 
valeur? Ce morceau de verre n’existait pas 
pat lui-même, il ne comptait que par la si- 
Ébeation ui s’attachait à lui. Avant de 
e prendre il fallait savoir. Et qui pouvait 
même lui assurer que, en le prenant, en le 
dérobant à Daubrecq, il ne commettait pas 
une bêtise ? | 
. Question impossible à résoudre, mais qui 
S’imposait à [ui avec une rigueur singu- 
lière. £ 

« Pas de gaffes ! » se dit-il en empochant 
l’objet. Dans cette diable d'affaire, les gaf- 
fes sont irréparables. 

Il n'avait pas quitté Victoire des yeux. 
Accompagnée d’un commis, elle allait d’un 
comptoir à l’autre, parmi la foule des 
clients. Elle stationna ensuite assez long- 
temps devant la caïîsse et passa près de 
Lupin. 

ordonna, tout bas : 
« Rendez-vous derrière le lycée Janson. » 
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i l’on me suit? dit-elle. ; 
= Not affirma-t1l. J'ai bien regardé. 
Ecoute-moi, Où as-tu trouvé ce bouchon ? 

— Dans le tiroir de sa table de nuit. 

— Cependant, nous avons déjà fouillé 1à. 

— Oui, ét moi encore hier matin. C’est 
sans doute qu’il l’y à mis cette nuit. 

— Et sans doute aussi qu’il va l’y re- 
prendre, observa Lupin. 

— Peutêtre bien. 

— Et s’il ñe l’y trouve plus? » 

Victoire parut effrayée. 

« Réponds-moi, dit Lupin, s’il ne l’y 
trouve plus, est-ce toi qu’il accusera du 
vol? 

— Evidemment. 

— Alors, va l’y remettre, et au galop. 

— Mon Dieu! mon Dieu! gémit-elle, 
pourvu qu’il n’ait pas eu le temps de s’en 
apercevoir. Donne-moi l’objet, vite. 

— Tiens, le voici, » dit Lupin. 

Il chercha dans la poche de son par- 
dessus. 

« Eh bien? fit Victoire la main tendue. 

— Eh bien, dit-il ax bout d’un instant, il 
n’y est plus. 

— Quoi! 

— Ma foi, non, il n’y est plus... on me 
Va repris. » 

Il éclata de rire, et d’un rire qui, cette 
fois, ne se mélait d'aucune amertume. 

Victoire s’indigna. 

« Tu as de la gaîté de reste! Dans une 
pareille circonstance !.… 

— Que veux-tu? Avoue que c’est vrai- 
ment drôle. Ce n’est plus un drame que 
nous jouons.. c’est une féerie, une féerie 
comme les Pilules du Diable, où bien Le 
pied de Mouton. Dès que j’aurai quelques 
semaines de repos, j’écrirai ça. Le Bou- 
chon Magique, ou les Mésaventures du 
pauvre Arsène. 

— Enfin... qui te l’a repris ? 

— Qu'est-ce que tu chantes!.… IL s’est 
envolé tout seul... Il s’est évanoui dans 
ma poche... Passez, muscade. » 

Il poussa doucement la vieille bonne, et, 
d’un ton plus sérieux : 

« Rentre, Victoire, et ne t’inquiète pas. 
Il est évident qu’on t’avait vu me remettre 
ce bouchon et qu’on a profité de la bouscu- 
lade, dans le magasin, pour le cueillir au 
fond de ma poche. Tout cela prouve que 
nous sommes Surveillés de plus près que 
je ne pensais, et par des adversaires de pre- 
mier ordre. Mais, encore une fois, sois tran- 
uille. Les honnêtes gens ont toujours le 
etnier mot. Tu n’avais rien d’autre à me 
dire ? 

— Si. On est venu, hier soir, pendant 
que M. Daubrecqétait sorti. J'ai vu des lu- 
mières qui se reflétaient sur les arbres du 
jardin. 

—- La concierge? 
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rampe,que, lui-même, {1 tenait en main, 
n'avait pas frémi. On montait. 

Et, à mesure que l’on montait, une im- 
pression de malaise envahissait Lupin : il 
n’entendait pas davantage. À cause de Îa 
tfampe, il était sûr qu'un être s’avançait, 
et il pouvait compter par chacune des tré- 
pidatiôns le nombre des marches escala- 
dées, mais aticun autre indice ne lui don- 
nait cette sensation obscure de la présence 
que l’on éprouve à distingtier des gestes 
qu’on né voit pas, à percevoir des bruits 
que l’on n'entend point. Dans l'ombre 
pourtant, une ombre plus noire aurait dû 
se former, et quelque chose eût df, tout au 
moins, modifier la qualité du silence. Non, 
c'était à croire d'il n'y avait personne. 

Et Lupin, inalgré lui et contre le témoi- 
gnage même de sa raison, en arrivait à le 
croire, car la rampe ne bougeait plus, et il 
se pouvait qu'il eût été le jouet d’une illu- 
sion. 

Et cela dura longtemps. 11 hésitait, ne 
Sachant que faire, ne sachant que supposer. 
Mais un détail bizarre le frappa. Une pet- 
dule venait de sonner deux Heures À son 
tintement, il avait reconnu la pendule de 
À Le HR avait été celui 
‘d'une pendule dont on n’est éparé 
Ropsaele d’une porte. FR n — 

ivement Lupin descendit et s’approcha 

de la porte. Elle était fermée, Le il y 
avait un vide à gauche, eh bas, un vide 
laissé par l'enlèvement du petit panneau. 

Il écouta. Daubrecq se retournait à ce 
moment dans-son lit, et sa respiration re- 
prit, un peu rauque. Et Lupin, très nette- 

ment, entendit que l’on froissait des vé- 
tements. Sans aucun doute l'être était là, 
qui cherchaït, qui fouillait les habits dépo- 

Ses par Daubrecq auprès de son lit. 

« Cétte fois, pensa Lupin, je crois que 
l'affaire va s’éclaircir un peu. Mais fichtre! 
comment le botügre a-t-il pu s’introduite ? 

A--il réussi à retirer les verrous et à 
entr'ouvrir la porte? Mais alors pourquoi 

aurait-il commis l’imprudence de la re- 

fermer? » 

. Pas une seconde — anomalie curieuse 

chez un homme comme Lupin et qui ue 

s'explique que par la sorte de malaise que 
provoquait én lui cette aventure — pas 
une seconde il ne soupçonna la vérité fort 
simple qui allait se révéler à lui. Ayant 
continué. de descendre, il s’accroupit sur 
. uné des premières marches au bas de l’es- 
calier et se plaça ainsi entre la porte de 
‘ Daubrecq et celle du vestibule, chemin 
inévitable que devait suivre l'ennemi de 

Daubrecq pour rejoindre ses complices. 

Avec quelle anxiété interrogeait-il les 
ténèbres ! Cet ennemi de Daubrecq, qui se 
trouvait varient son adversaire à lui, 
‘il était sur le point de le démasquer! Il 
‘se mettait en travers de ses projets! Et, le 
butin dérobé à Daubrecq, il le reprenait à 
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Daubrecq dormait, et 
derrière la porte du 
ja grille du jardin, 
le retour de leur 


son tour, tandis que | 
que les complices tapis 
vestibule où derrière 

attendaient vainement 
C - 

E- ce retour se produisit. Lapin en fut 
informé à nouveatt par l’'ébranlement de la 
rampe. Et de nouveau, Îles neris tendus, 
les sens exaspérés, 1l tächa de disceriier 

l’être mystérieux qui venait vers Jui. H 
l’avisa soudain à quelques mètres de dis- 
tance. Lui-même, caché dans un renfonce- 
ment plus ténébreux, ne potivait être dé- 
couvert. Et ce qu’il voyait — de quelle 
façon confuse! — avançait de marche ent 
marche avec des précautions infinies et en 
s’accrochant aux barreaux de la rampe. 

« A qui diantre ai-je à faire? » se dit 
Lupin, dont le cœur battait. . 

Le dénotement se précipita. Un geste 
imprudent de sa part avait été surpris par 
l'inconnu, qui s'arrêta net. Lupin eut peur 
d’un recul, d’une fuite. Il sauta sur l’adver- 
saire et fut stupéfait de ne rencontrer que 
le vide et de se heurter à la rampe sans 
avoir saisi la forme noire qu’il voyait. 
Mais aussitôt il s’élança, traversa la moitié 
du vestibule et rattrapa l'adversaire au 
moment où celui-ci arrivait à la porte du 
jardin. 

Il y eut un cri de terreur, auquel d’autres 
cris répondirent de l’autre côté de la porte. 

« Ah! crebleu! qu'est-ce que c'est que 
ça?» murmura Lupin dont les bras invin- 
cibles s’étaient refermés sur une toute 
petite chose tremblante et gémissante. 

Comprenant soudain, il fut effaré et 
resta un moment immobile, indécis sur ce 
qu’il allait faire avec la proie conquise. 
Mais les autres s’agitaient derrière la porte 
et s'exclamaïent. Alors, craignant le réveil 
de Daubrecq, il glissa la petite chose sous 
son veston, contre sa poitrine, empêcha les 
cris avec son mouchoir roulé en tampon, et 
remonta hâtivement les trois étages. 

« Tiens, dit-il à Victoire, qui se réveilla 
en sursaut, je t’amène le chef indomptable 
de nos ennemis, l’hercule de la bande. As- 
tu un biberon? » 


I déposa sur le fauteuil un enfant de 
Six-à sept ans, menu dans son jersey gris, 
coifté d’une calotte de laine tricotée, et dont 
Padorable visage tout pâle aux yeux épou- 
vantés, était tout sillonné de larmes. 

« Où as-tu ramassé ça? » fit Victoire, 
abhurie. * 

« Au bas de l'escalier et sortant de la 
chambre de Daubrecq », répondit Lupin, 
qui tâtait vainement le jersey dans l’es- 
poir que l'enfant aurait rapporté de cette 
chambre un butin quelconque. 

Victoire. s’apitoya. 


« Le pauvre petit auge! regarde. il 
retient de crier... ee à Mess. il PE des 


mains, c'est des glaçons! N'’aie pas peur, 
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fiston, on ne te fera pas de mal. le mon- 
sieur n’est as méchant. 

— Non, dit Lupin, pas méchant pour 
deux sous, le monsieur, mais il ÿ a un 
autre monsieur, très méchant qui va se 
réveiller Si on continue à faire du boucan 
comme cela, à la porte du veStibule, Tu 
les entends, Victoire ? 

— Qui est? 

— Les satellites de notre jeun 
la bande du chef indomptable. Frs 

— Alors, balbutia Victoire, déjà boule- 
versée. 

— Alors, comme je ne veux pas être 
pris au piège, je commence par ficher le 
camp. Tu viens, Hercule? » 

11 roula l'enfant dans une couverture de 
laine, de manière à ce que la tête seule 
dépassêt, le baîllonna aussi Soigneusement 


que possible et le fit attacher par Victoire : 


sur ses épaules. 

« Tu vois, Hercule, on rigole, T'en trou- 
Veras des messieurs qui jouent au bon 
vinaigre à trois heures du matin. Allons, 
ouste, SES notre vol. T’as pas le 

» 


cessé d’entendre, et il 


enten. lus nettement encore les coups 
que l’on à la porte du vestibule. Il 
était stu que Di ne fût pas 


réveillé par un tumulte aussi violent. 
« Si je n'y mets bon ordre, ils vont tout 
gâter », se dit Lupin. | 
S’arrêtant à l’angle de l’hôtel, invisible 
dans la nuit, il mesura la distance qui le 
Séparait de la grille. Cette grille était ou- 
À sa droite il voyaït le pérron, au 
haut duguel les gens 
gauche, le pavillon de 1a 


€ cumule, » , | 
s cle, et l’empoignant par 


so 


SE 


L” 
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figure était comme pétrifiée dans une ex 
oression rigide, où 11 y avait à la fois de 
a peur et de la volonté de ne pas avoir 
peur, l’enviè de pousser des cris et un eflott 
pitoyable pour n’en point CE 
« Pleure, mon mignon, dit Lupin, Ça ta 
fera du bien de pleurer. » 
L'enfant ne pleura pas, mais la voix 
était si douce et si bienveillante qu'il & 
détendit, et dans ses yeux plus calmes, 
dans sa bouche moins convulsée, Lupin, 
qui l’examinait profondément, retrouva 
quelque chose qu’i connaissait déjà : une 
ressemblance indubitable. 
Cela encore lui fut une confirmation de 
certains faits qu’il soupçonnait, et qui S'en 
chaînaient les uns aux autres dans son 
esprit. 6 
En vérité, s’il ne se trompait pas, la 
situation changeait singulièrement, et il 
n'était pas loin de prendre la direction des 
événements. Dès lors... p5 A 
Un coup de sonnette, et deux autres, 
itôt, brusques. ee 
=. Fr dit Lupin à l'enfant, c'est ta 
maman qui vient te chercher. Ne bouge. 
as. » - 
L T1 courut à la porte et l’ouvrit. 
. Une femme entra, comme une folle. 
« Mon fils! s’exclama-t-elle... mon fils, 
a pus hambre, » dit Po 
— Dans ma chambre, » di o 2 
Eur en demander davantage, montrant 
ainsi que le chemin lui était connu, elle 
se précipita vers la chambre. | 
« La jeune femme aux cheveux 85) 
murmura Lupin, l’amie et l’ennemie de 
Daubrecq; c’est bien ce que Je pensais. » 
I1 s’approcha de la fenêtre et coues 
le rideau. Deux hommes penis e 
trottoir, en face : Sa et re 2 : 
_ « Et ils même pas, 1 
« Et ils ne se nent A en 
Reste la jolie dame 
s. Ce sera plus difficile. 


‘ 1? tu es sûr? Oh! 
« Tu n'as pas de mal? tu mens Pc 


dit pas, elle. L 
Mesbnt ss Lupin l’avait 
doute pour voir s’il avait réussi 
S] on nocturne, et elle l’inter- 


... je t’assure que non », 


e 


alpait le | 
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p' tt hé 1 11 File Métne et 
lasse et désireuse de repos, 
Lupin ne troubla pas sa méditat 
tevardait anxieusement av 
dont 
nota 


( ie attention 
lle ne pouvait pas s’aper 
1 cerntre plus large lé ses paupières 
et la marque plus précise de ses rides, Pour- 
tant il la trouva plus belle qu'il ne ÏÎa 
croyait, de cette beauté émouvante au 
donne l'habitude de souffrir : 

figures plus sensibles que d’autres. 

Elle eut une expression si 


( 
1 
| 


1 
a certaitie 


triste, que 
dans un élan de sympathie instinctive, 
s’approcha d'elle et lui dit : 

« J'ignore quels sont vos projets, mais, 
quels qu’ils soient, vous avez besoin de 
secours. Seule, vous né pouvez pas réussir. 

— Je ne suis pas seule, 

— Ces deux hommes qui sont 1à? Je les 
connais. Ils ne comptent pas. Je vous en 
supplie, usez de moi. Vous vous rappelez 
l’autre soir, au théâtre, dans la baignoire? 
Vous étiez sur le point de parler. 
d’hui, n’hésitez pas. » 

Elle tourna les yeux vers lui, l’observa, 
et, comme si elle n’eût pu se soustraire à 
cette volonté adverse, elle articula 

« Que savez-vous au juste? Que savez- 
vous de moi ? 

— J'ignore bien des choses. J’ignore votre 
nom : Mais je sais... » 

Elle l’interrompit d’un geste et avec une 


décision brusque dominant à son tour celui 
qui l’obligeait à parler : 

« Inutile, s’écria-t-elle, ce que vous pou- 
vez Savoir, après tout, est peu de chose, et 
n’a aucune importance. Mais quels sont 
vos projets, à vous? Vous m’offrez votre 
Concours... en vue de quoi? Si vous vous 
êtes jeté à corps perdu dans cette affaire, 
Si je n’ai rien pu entreprendre sans vous 
Tencontrer Sur mon chemin, c’est que vous 
voulez atteindre un but. Lequel ? 

— Lequel? mon Dieu, il me semble que 
ma conduite. 

— Non, fit-elle énergiquement, pas de 
mots. Il faut entre nous des certitudes, et, 
pour y arriver, une franchise absolue. Je 
vais vous donner l’exemple. Monsieur Dau- 
brecq possède un objet d’une valeur inouïe, 
non par lui-même, mais par ce qu'il re- 
présente. Cet objet, vous le connaissez. 
Deux fois, vous l’avez eu en mains. Deux 
fois je vous l’ai repris. Eh bien, je suis en 
droit de croire que si vous avez voulu 
vous l’approprier, c'est pour user du pou- 
voir que vous lui attribuez, et pour en 
user à votre bénéfice. 

— Comment cela ? à 

— Oui, pour en user selon vos desseins, 
dans l'intérêt de vos affaires personnelles, 
conformément à vos habitudes de. 

— De cambrioleur et d’escroc », acheva 
Lupin. : 

Elle ne protesta pas. Il tâcha de lire, au 
fond de ses yeux, sa pensée secrète. Que 
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Il prononça plus fortement sé 

— Vous ne me connaissez pas. Si vous 
me connaissiez, vous sauriez qu'il ne peut 
y avoir de répit pour moi avant que mes 
deux compagnons. ou tout au moins 
Gilbert, car V aucheray est une canaille… 
avant que € ait échappé au sort 
affreux qui l'attend. » L Le 

Elle se précipita sur lui et le saisit aux 
épaules avec un véritable affolement 

— Quoi? Qu'est-ce que vous dites? le 
sort affreux? Alors vous croyez... vous 
CrOYeZz.. 

— Je crois réellement, dit Lupin, qui 
sentit combien cette menace la boulever- 
sait, je crois réellement que si je n’arrive 
pas à temps, Gilbert est perdu. 

— Taisez-vous.… taisez-vous..… cria-t-elle 
en l’étreignant brutalement. Taisez-vous… 
je vous défends de dire cela. Il n’y a au- 
cune raison... C’est vous qui supposez.. 

— Ce n’est pas seulement moi, c’est 
aussi Gilbert. 

— Hein? Gilbert! 
vous ? 

— Par lui-même. 

— Par lui? 

— Oui, par lui, qui n’espère plus qu’en 
moi, par lui qui sait qu’un seul homme au 
monde peut le sauver, et qui m'a appelé 
désespérément, il ya quelques jours, du 
fond de sa prison. Voici sa lettre. » 


Elle saisit avidement le papier et lut en 
bégayant : 


Comment le savez- 


« Au secours, patron 


s .… je Suis perdu. 
l'ai peur. 


au SECOUTS... » 


Elle lâcha le papier. Ses mains s’agi- 
tèrent dans le vide. On eût dit que ces 
yeux hagards voyaient la sinistre vision 
ui, tant de fois déjà, avait épouvanté 
pin. Elle poussa un cri d'horreur, tenta 
de se lever et tomba évanouie, 
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34 
et je précise la somme, il toucha quinze Lupin se mit à rire N, 
mille francs. Mais c'est pour un autre « Négocier avec Daubrecq, fe” drôlel 
qu'il toucha, pour lin de ses amis politi — Oui, très drôle, scanda Mine ï ergy, 
ques en qui il avait une confiance absolue et d’un ton âpre. Pendant ce temps, il agiss 
dont il fut l'instrument aveugle, incons. sait, lui, et tout de suite, sans VErgogie,… 
cient. Il crut faire une bonne action, il allant droit au but. Huit jouis après sog 
se perdait. Le jour où, après le suicide du vol ilse rendait à la Chambre des Députés, | 
Président de la Co je et la dispari- demandait non mari, ét brutalement, exe 
tion du caissier, l'affaire du Canal apparut geait de lui trente mille francs dans les ’ 
avec tout son cortège de tripotages et de vingt-quatre heures. Sinon, le AIS | 
malpropretés, ce jorlà seulement mon  déshonneur. Mon mari connaissait l'indi. » 
mari Sut que plusieurs de ses collègues °vidu, il le savait Rae lein de 
avaient été achetés, et il comprit son rancune et de férocité. Il perdit la tête et 
FD ASE ES selui setua | 
TO! ) 


CEE 


liste, : 
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ureux.. Et il me parlait de 


homme de moralité plus que douteuse, un  souciant, he 

ambitieux sans scrupules, et qui certaine. vous avec tant d’aflection| » 
Les à joué dans l'affaire du Canal des Elle cherchait mots, embarrassée, 
à A SR VE vilain “rôle, A-til touché?  n’osant trop condamner, devant Lapin, je 
ik p e. N'importe, j'avais besoin genre d’éxistence qu'avait choisi Gilbert 
un secours, Il venait d'être nommé seoré- et cependant ne pouvant en faire l'éloge, 

Le général de la Préfecture. C'est donc « Après? dit Lupin. .: 
ee eee Dee de du al 
— € l, interrogea Lupin, la me voir furtivement, ou bien j'allais ] 
conduite de votre fils Gilbert ? + retrouver, et nous nous reine 018 Get 
— Non. Et j'eus la précaution, justement la campagne. C’est ainsi que, peu à peu, 
| Tail j'ai amenée à lui raconter notre his: 
lui confirmer, comme à tous nos amis, le toire. Tout de suite, il s’alarma. Lui aussi 
Le et la mort de Gilbert. Pour le reste, voulait venger son père et, en dérobant Je 
Jui di : ie bouchon de cristal, se venger lui-même du 
qui avaient déterminé le suicide de mon al que Daubr lui avait fait. Sa pre- 
mière idée — et 1 -dessus, je dois le dire, 


mari, et le but de vengeance que je pour- 

suivais. Quand je l’eus mis ” co Me de ilne varia jamais — fut de s'entendre avec 

mes découvertes, il sauta de joie et je sen-_ VOUS. RE 
rs — Eh bien, s’écria Lupin, il fallait... 


point désarmé. Nous causâmes longtem — Oui. je sais. et j'étais du même avis. 
sur un bout de te crie ee malice Ke ape ee Ru 
pier pelure, extrême. Savez comme il est faible! — subissait 

Sue l'influence d’un de ses camarades. 

Vaucheray, n'est-ce PAS A IE 
ïi, Vaucheray, une âme trouble, 
 fiel et d'envie, un ambitieux 


la 
EN 


pris sur mon fils un ‘empire 
ibert eut le tort de 6e 
dé lui demander conseil. 


, un homme de ruse et de ténèbres, 


À 


| vient de là. Vaucheray le, 


LE BOUCHON DE CRISTAL 


Achevez, je vous en prie. 


Comment ay+7- 
vous Su, le Soit même, fes événements 
l'Enghien? » | 

lle se domina et, fe visage contracté 


d'angoisse, elle répondit : 


« Par deux de vos complices, où pt 


tôt par deux complices de Vaucheray à 
qui ils étaient entièrement dévoués et qu’il 
avait choisis pour conduire les deux 
barques. | ; 

— Ceux qui sont là dehors, Grognard et 


Le Ballu? ' 

— Oui. À votre retour de fa villa. 
que, poursuivi sur le lac par le commis- 
saire de police, vous avez abordé, vous leur 
avez jeté quelques mots d'explication tout 
en vous dirigeant vers votre automobile. 
Affolés, ils sont accourus chez moi, OÙ 
ils étaient déjà venus et m'ont appris 
l’affreuse nouvelle. Gilbert était en pri- 
son! Ah! l’effroyable nuit! Que faire? 
Vous chercher? Certes, et implorer votre 
secours. Mais où vous retrouver? C’est 
alors que Grognard et Le Ballw acculés 
par les circonstances se décidèrent à 
m'expliquer le rôle de leur ami Vaucheray, 
ses ambitions, son dessein longuement 
mûri.…. 

— De se: débarrasser de moi, n’est<e 
pas? ricana Lupin. 

— Oui, Gïlbert ayant toute votre con- 
fiance, il surveïllait Gilbert et, par là, il 
connut tous vos domiciles. Quelques jours 
encore, une fois possesseur du bouchon de 
cristal, maître de la liste des vingt-sept, 
héritier de la toute-puissance de Daubrecq, 
il. vous livrait à la police, sans que votre 
bande, désormais la sienne, fût seulement 
compromise. 

— Imbécile! murmura Lupin... un sous- 
ordre comme lui! » 

Et 11 ajouta 


« Ainsi donc, les panneaux des portes. 

— Furent découpés par ses soins, en 
prévision de la lutte qu’il entamait contre 
vous et contre Daubrecq, chez qui il com- 
mença la même besogne. I] avait à sa dis- 
position une sorte d'acrobate, un nain 
d’une maigreur extrême auquel ces ori- 
fices suffisaient et qui surpremait ainsi 
toute votre correspondance et tous vos 
secrets. Voilà ce que ses deux amis me 
tévélèrent. Tout de suite j'eus cette idée : 
me servir, pour sauver mon fils aîné, de 
Son frère, de mon petit Jacques, si mince 
lui aussi et si intelligent, si brave.comme 
vous avez pu le voir. Nous partîmes dans 
la nuit. Sur les indications de mes compa- 
gnons, je trouvai, au domicile personnel 
de Gilbert, les doubles clefs de votre appar- 
tement de la rue Matignon, où vous de- 
viez coucher, paraît-il. En route Grognard 
et Le Ballu me confirmèrent dans ma réso- 
lution, et je pensais beaucoup moins à 
vous demander secours qu'à vous repren- 

e le bouchon de cristal, lequel évidem- 
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- Eh bien? » L Pre 

Clarisse se leva dans un élan de tout so 
être, se pencha sur Lupin, et lui dit à une 
voix sourde . 

« Il n'y avait rien dans ce morceau de 
cristal, rien, vous entendez, aucun papier, 
aucune cachette. Toute l’expédition d’Eu- 
chien était inutile! Inutile le meurtre = 
Léonard ! Iutile, l’arrestation de mon fils ! 
Inutiles, tous mes efforts ! : 

— Mais pourquoi? Pourquoi? 

+ Pourquoi? Vous aviez volé à Dau- 
brecq, nom pas le bouchon fabriqué sur 
son ordre, mais le bouchon qui avait servi 
de modèle au verriér John Howard, de 
Stourbridge. » 


Si Lupin n'avait pas été en face d’une 
douleur aussi profonde, il n’eût pu rete- 
nir quelqu’une de ces boutades iIroniques 
que lui inspirent les malices du destin. 

Il dit entre ses dents 

« Estce bête! Et d’autant plus bête 
qu’on avait donné l'éveil à Daubrecq. 

— Non, dit-elle, le jour même, je me 
rendis à Enghien. Dans tout cela Daubrec 
n'avait vu et ne voit encore aujourd’hui 
«qu'un cambriolage ordinaire, qu’une main- 
mise sur ses collections. Votre participa- 
tion l’a induit em erreur. 

— Cependant le bouchon a disparu. 

— D'abord cet objet ne peut 
lui qu’une importance secondai 
ce n'est que le modèle. 

— Comment le savez-vous ? 
.— Ü y à une éraflure à la base de la 
tige, et je me suis renseignée depuis en 
Angleterre. 

— Soit, mais pourquoi la clef du pla- 
card où il fut volé ne quittait-elle pas le 
domestique? et pourquoi, en Second lieu, 
l'a-t-on retrouvé dans le tiroir d’une table 
chez Daubrecq, à-Paris ? 

— Evidemment Daubrecq y fait atten- 
tion, et, ïl y tient comme on tient au mo- 
dèle d’une chose qui a de la valeur. Et 
c'est précisément pourquoi j'ai remis ce 
bouchon dans le placard, avant qu’il n’en 
eût constaté la disparition. Et c’est pour- 
quoi aussi, la seconde fois, je vous fis 


avoir pour 
re, puisque 


reprendre le bouchon par mon petit Jac- 
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rain, €b CONTE qui il ét 
‘ble qu’elle Combattit 

[aupin vit en el 1 p 
d'avance, livré au Capric du hiciifé 
Clarisse Metoy, la fetritne aifiati{ 
Mergy que Daubrecq avait réc 
sassiné, la inète épouvantée 1e 
que Daubrecq avait dévoyé, Ca ä 
Mefgy, pour Sativer son fils de chafaud 


devrait, quoi qu’il advint, &e son 
au désir de Daubrecq. Elle serait 
tresse, la femme, l’esclave obéissante de 
ce personnage innomimable auquel Lupin 
ne pouvait songer satis un soul 
révolte et de dégoût, 

S'asseyant auprès 


èveme 


d’elle, doucement, 


avec des gestes de COMpPASSioN, il la con 
traignit à lever la tête, et il lui dit. es 


yeux dans les yeux 

« Ecoutez-moi bien, Je vous jure de 
ver votre fils... je vous le jure... Votre 
ne MOUTTA Pas, vous entendez. Il nya pas 
de force au monde qui puisse faire que, moi 
vivant, l’on touche à la tête de votre fils. 

— Je vous crois. J'ai confiance en votre 
parole. 

— Ayez confiance. c’est la parole d’un 
homme qui ne connaît pas la défaite. ‘Je 
réussirai. Seulement, je vous supplie d 
prendre un engagement irrévocable. 

— Lequel? 

— Vous ne verrez plus Daubrecq. 

— Je vous le jure! 

Vous chasserez de votre esprit toute 
idée, toute craïnte, si obscure soit-elle, 
d’un accord entre vous et lui. d’un mar- 
ché quelconque. 

— Je vous le jure. » 

Elle le regardait avec une expression de 
sécurité et d’abandon absolu, et, sous son 
regard, il éprouvait l’allégresse de se dé- 
vouer, et le désir ardent de rendre à cette 
femme le bonheur, ou, tout au moins, la 
Paix et l’oubli qui ferment les blessures. 

« Allons, dit-il en se levant, et d’un ton 
joyeux, tout ira bien. Nous avons deux 
mois, trois mois devant nous. C’est plus 
qu'il n’en faut... à condition, bien enten- 
du, que je sois libre de mes mouvements. 
Et pour cela, voyez-vous, vous devez vous 
retirer de la bataille. 

— Comment ? 

— Oui, disparaître pendant quelque 
temps, vous installer à la campagne. 
D'ailleurs, n’avez-vous pas pitié de votre 
petit Jacques? A ce jeu-là, on lui démo- 
lirait les nerfs, au pauvre gosse... Et vrai, 
il a pien gagné son repos. N'est-ce pas, 
Hercule? » 


sau 
Il 


IS 


e 


Le lendemain, Clarisse Mergy, que tant 


d'événements avaient abattue et qui, elle 
aussi, sous peine de tomber malade, avait 

in d’un peu de répit, prenait pension 
avec sou fils chez une dame de ses amies 
dont la maison s'élevait à la lisière même 
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ns. Il s’élancçca de chez lui, monta dans 
a 111 >. LP PR 
automobile et se fit conduire à Saint- 
TITI. 
L'amie de Clarisse l’attendait au seuil de 
la chambre. 
« Morte? dit-1l. 
— Non, la dose était insuffisante. Le 
médecin sort d'ici. Il répond d’elle. 
— Et pour quelle raison a-t-elle tenté? 
— Son fils Jacques a disparu. 
— Enlevé ? 

- Oui, 1l jouait à l’entrée de la forêt. 
On à vu une automobile s’arrêter.… deux 
vieilles dames en Cescendre. Puis il v.eut 
des cris. Clarisse à voulu courir, maïs elle 
est tombée sans forces, en gémissant 
« C’est lui. c’est cet homme... tout est 
perdu. » Elle avait l’air d’une folle. Sou- 


dain, elle à porté un flacon à sa bouche, 
et elle a bu. 


— Ensuite? 

— Ensuite, avec l’aide de mon mari, je 
l’ai transportée dans sa chambre. Elle sotif- 
frait beaucoup. 


— Comment avez-vous si mon adresse, 
mon nom ? 

zx Par elle, tandis que le médecin la soi- 
gmait. Alors je vous ai téléphoné. 

— Personne n’est au courant ?.. 

— Personne. Je sais que Clarisse a des 
ennuis terribles et qw’elle préfère le silence. 

— Puis-je la voir ? 

— En ce moment, elle dort. D'ailleurs, le 
médecin a défendu toute émotion. 


— Le médecin n’a pas d'inquiétude À son 
sujet ? 

— 11 redoute la fièvre, la surexcitation 
nerveuse, un accès quelconque où la ma- 
lade recommencerait Sa tentative, Et cette 
{ fois-là.… 

4 — Que faudrait-il pour Eviter ? 

— Une Semaine ou deux de tranquillité 
absolue, ce qui est impossible, tant que 
son petit Jacques. » 

Lapin l'interrompit : ; 

« Vous croyez que si son fils lui était 
rendu... 


LE BOUCHON DE CRISTAL 
LU 
— Ahl certes, il n’y aurait plus rien à 
ra à | 4 ÿ 
Ra êtes sûre? Vous êtes sûre? 
Oui, n'est-ce pas, évidemment... Eh bien 
quand Mm° Mergy se réveillera, vous lui 
direz de ma part que ce soir, avant minuit 
je lui ramènerai son fils. Ce soir, avart 
minuit, ma promesse est formelle. » ee 
Ayant achevé ces mots, Lupin sortit vs | 
vement de la maison et remonta dans son 
automobile, en criant au chauffeur : ; 
« À Paris, square Lamartine, chez le dé: 


puté Daubrecq. » à 


r 1 | 

LA PEINE DE MORT. 2), 
L'automobile de Lupin constituait, outre — Mais on n’y voit pas. RUE °4 
un cabinet de travail muni de livres, de — Allume. » . 1 


pier, d’encre et de plumes, une véritable 
d'acteur, avec une boîte complète de 
uillage, un coffre rempli de vêtements 
_plus divers, un autre bourré d’acces- 
ès, parapluies, cannes, foulards, lor- 
1, €tc., bref, tout un attirail qui lui 
ettait, en cours de route, de se trans- 
mer des pieds à la tête. | 
Ce fut un monsieur un peu gros, en re- 
oote noire, en chapeau haut de forme; 
isage flanqué de favoris, le nez sur- 
até de lunettes, qui sonna vers six 

du Soir à la grille £ 


lente, puisque personne... jusqu'ici... » 


Imissi 


Elle tourna le bouton de l'électricité et 


_ laissa Lupin seul. 


Re 
«C’est là, songeait-il, en s’asseyant, c'est | 
là que se trouve le bouchon de cristal. A 
moins que Daubrecq ne le garde toujours 
avec lui... Mais non, quand on a une bonne 
cachette, on s’en sert. Et celle-ci est excel- 


r 


De, toute son attention, il scrutait les 
objets de la pièce et il se souvenait de la 
issive que Daubrecq avait écrite à Pras- 
« A portée de ta. main, mon bon 
l'as touché... Un peu plus. Et . 
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Oui, Mmotisie 
nes, d nt: 
HT Je vois q Z 
le Mn Mervy.…., votte «! j 
Ma cliente occasion: [ 
naissais pas avant d’avoir 
près d'elle, tantôt, dans des « 
particulièrement tragiqu 
Elle est malade ? 
Mme Meroy s’est emnpois 
Hein ? » 
Daubrecq avait eu un «1 { 


reprit, sans lissimulet 

« Hein! que dites-vous? emo: 
motte, peut-être ? 

— Non, la dose n'était pas suffisa 
Sauf complications, j'estime » Mad 
Mergy est sauvée. » 

Daubrecq se tut, et il 
la tête tournée vers Lupin. 

« Me regarde-t11? At] 
més ? » se demandait Lupin. 

Cela le gênait terriblement de ne pas voir 
les yeux de son adversaire, ces veux que 
cachait le double obstacle des lunettes et 
d’un lorgnon noir, des yeux malades, lui 
avait dit M" Merovy, striés et bordés de 
sang. Comment suivre, sans voir l’expres- 
sion d’un visage, la marche secrète des 
pensées? C'était presque se battre contre 
un ennemi dont l'épée serait invisible. 

Daubrecq reprit, au bout d’un instant 

« Alors Mn Mercy est sauvée. Et elle 
vous envoie vers moi. Je ne comprends 
pas bien. Je connais à peine cette dame. 

— Voilà le moment délicat, pensa Lu- 
pin. Allons-y. » 

Et, d’un ton de bonhomie, où perçait 
l'embarras de quelqu'un qui est timide, il 
prononça 

« Mon Dieu, monsieur le député, il y a 
des cas où lé devoir d’un médecin est 
très compliqué... très obscur. et vous 
Jugerez peut-être qu’en accomplissant au- 
près de vous cette démarche... Bref, voilà... 
Tandis que je la soignais, M Mergy a 
tenté une seconde fois de s’empoisonner… 
Oui, le flacon se trouvait, par malheur, à 
portée de sa main. Je le lui ai arraché. Il 
y à eu lutte entre nous. Et dans le délire 
de la fièvre, à mots entrecoupés, elle m'a 
dit : « C’est lui. C’est lui... Daubrecq.… 
le député... Qu'il me rende mon fils. 
Dites-lui ça... Ou bien je veux mourir. 
oui, tout de suite. cette nuit. Je veux 
mourir. » Voilà, monsieur le député. 
Alors j'ai pensé que je devais vous mettre 
au courant. Il est certain qu’en l’état 
d’exaspération où se trouve cette dame... 
Bien entendu, j'ignore le sens exact de 
ses paroles... Je n’ai interrogé personne... 
Je suis venu directement, sous une impul- 
sion spontanée. » 

a ISA réfichit assez longtemps et 
it : 


« Somme toute, docteur, vous êtes venu 


resta 
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secrétaire général, c'est Frasville. Alc 
quoi? » 
LEE 1 1 | - rÉCeT 117C À 
Daubrecq plaça les deux récepteurs à 


ses oreilles et articula : 

r Le 822.192... Je voudrais le secrétaire 
œénéral, M. Prasville. Il n’est pas là ?…. 
Si, si, il est toujours dans son cabinet à 
cette heure-ci Dites-lui que c’est de la 
part de M. Daubrecq.….. M. Daubrecq, dé- 
puté... une commumication de la plus haute 
importance. 

— Je suis peut-être indiscret ? fit Lupin. 

— Nullement, nullement, docteur, assura 
Daubrecq... D'ailleurs cette communication 
n'est pas sans un certain rapport avec 
votre Héatte. » 

Et, s’interrompant 

« A6... Monsieur Prasville?.. Ah! c’est 
toi, mon vieux Prasville. Eh bien, quoi, 
tu sembles interloqué.. Oui, c’est vrai, il 
y a longtemps qu’on ne s’est vu tous 
deux. Mais, au fond, on ne s’est guère 
quitté par la pensée. Et j'ai même eu, 
très souvent, ta visite et celle de tes ar: 
tistes.… Mais, n’est-ce pas... Allô... Quoi ? 
Tu es pressé? Ah! Je te demande pardon. 
Moi aussi d’ailleurs. Donc, droit au but. 
C'est un petit service que je veux te 
rendre. Attends donc, animal. Tu ne le 
regretteras pas. 11 y va de ta gloire. 
A6... Tu m'’écoutes? Eh bien, prends une 
demi-douzaine d'hommes avec toi. Ceux 


de Ta Sûreté plutôt, que tu trouveras à la 
permanence... Sautez dans des autos, et 
rappliquez ici en quatrième vitesse. Je 


er 


1SVi . Quoi’... Maïs, mon 


Vieux, ©@ nest pas une fumisterie.. Tu 
trouveras Lupin ici, en face de moi, dans 
mon bureau Lupin qui me ‘tracasse 
comme les autres. Oh! un de plus, un de 
MOINS, Maïs, tout de 
même, © l’indiscrétion, Et 
j'ai recou Débarrasse-moi 
le cet in prie... Avec une 
iemi-douz: ires, €t les deux 
qui font le 1 de grue devant ma maison, 
Ça Suilira pendant que tu y seras, 


monte au troisième étage, tu cueïlleras ma 
cuistmere.. C’est la fameuse Victoire... Tu 


sais ?.… La vieille nourrice du sienr Lupin. 

Puis, tiens, encore un renseionement… 
-, (DE - = FE 

Faut-il que je t'aime? Envoie donc une 


escouale rue Chateaubriand, au coin de 1a 
rue Balzac... C’est Jà pe demeure notre 
Lupin mational, sous le nom de Michel 
Beaumont... Compris, vieux? Et mainte- 
nant, à Ja besogne, Secone-toi.. » 

Lorsque Daubrecq tourna 1a tête, Lupin 
sæ tenait debout, les poings crispés. Son 
élan d’admiration n’avait pas résisté à la 
suite du discours, et aux révélations faites 
par Daubrecq sur Victoire et sur le domi- 
cile de la rue Chateaubriand, L’humilia- 
tion était trop forte, et il ne songeait guère 
à jouer plus longtemps les médecins de 
petite wille. 1 n'avait qu’une idée, ne pas 
s’abandonner à J’excès de rage formidable 
qui le poussait à foncer sur Daubrecq 
comme Île taureau sur l’obstacle. 

Daubrecq jeta une espêce de gloussement 
qui, chez lui, singeait le rire, Il avança en 
se dandinant, les maîns aux poches de son 
pantalon, et scanda : 

« N'est-ce pas? tout est pour le mieux 
de la sorte? Un terrain déblayé, une situa- 
tion nette. Au moîns, l’on y voit clair. 
Lupin contre Daubrecq, un point c’est 
tout, Et puis, que de temps gagné! Le 
D' Vernes, médecin Jégiste, en aurait eu 
pour deux heures à dévider son écheveau ! 
Tandis que comme ça, Je sieur Lupin est 
obligé de dégoïser sa petite affaire en trente 
minutes... sous peine d’être saisi au collet 
et de laïsser prendre ses complices... Quel 
coup de caïllou dans Ja mare aux gre- 
nouilles! Trente minutes, pas une de plus. 


faudra videi 1 
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ver comane ul fiches 
6e Ccamn | lébandade. 

|. Dis donc, Polonius, Vta; 
tu n'as pas de chance av Bibi Datbtec. 
Car c'était bien toi qui té cachais derriié 
ce rideau, infortuné Polonius ? » 

Lupin nt bronchait pas. ['unique SOlt: 
tion qui l’eût apaisé, c’est-à-dire l’étran. 
olement de l’adversaire, était trop absurde 
pour qu'il ne préférât point Subir, sans 
riposter, des satcasmes qui, pourtant, le 
cinglaient comme des coups de cravache, 
C'était la seconde fois, dans la même pièce 
et dans des circonstances analogues qu’i] 
devait courber la tête devant ce’ Daubrec 
de malheur et garder en silence la plus 
ridicule des postures. Aussi avait-il 1a 
conviction profonde que, s’il ouvraïit Ja 
bouche, ce serait pour cracher au visage de 
son vainqueyr des paroles de colère et des 
invectives. À quoi bon? L'essentiel n’était- 
il pas d'agir de sang-froid et de faire les 
choses que commandait une situation nou- 
velle ? 

« Eh bien! eh bien! monsieur Lupin? 
reprenait le député, vous avez l’air tout 
déconfit. Voyons, il faut se faire une rai- 
son et admettre qu’on peut rencontrer sur 
son chemin un bonhomme un peu moins 
andouille que ses contemporains. Alors 
vous vous imaginiez que, parce que je 
porte binocle et bésicles, j'étais aveugle? 
Dame! Je ne dis pas que j'aie deviné sur- 
le-champ Lupin derrière Polonius, et Polo- 
nius derrière le monsieur qui vint m’em- 
bêter dans la baignoire du Vaudeville. 
Non. Mais, tout de même, ça me tracassait. 
Je voyais bien qu’entre la_ police et 
Me Mergy il y avait un troisième larron 
qui essayait de se faufiler.. Alors, peu à 
peu, avec des mots échappés à la concierge, 
en observant les allées et venues de la cui- 
sinière, en prenant sur elle des renseigne- 
ments aux bonnes sources, j'ai commencé 
à comprendre. Et puis, l’autre nuit, ce fut 
le coup de lumière. Quoique endormi, j’en- 
tendais le tapage dans l’hôtel. J'ai pu re- 
constituer l’affaire, j’ai pu suivre la trace 
de M Mervy jusqu’à la rue Chateau- 
briand d’abord, ensuite jusqu’à Saint-Ger- 
main... Et puis. €t puis, quoi! j'ai rap- 
proché les faits... le cambriolage d’En- 
ghien, l’arrestation de Gilbert. le traité 
d'alliance inévitable entre la mère éplorée 
et le chef de la bande... la vieille nourrice 
installée comme cuisinière, tout ce monde 
entrant chez moi par les portes ou par les 
fenêtres... J'étais fixé. Maître Lupin reni- 
flait autour du pot aux roses. L’odeur des 
vingl-sept Vattirait. Il n’y avait plus qu’à 
attendre sa visite, L'heuré est arrivée. Bon- 
jour, maître Lupin, » “er 

Daubrecq fit une pause. I1 avait débité 
son discours avec Îa satisfaction visible 
d'un homme qui a le droit de prétendre à 
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coiduite qu’ 1 
cement Daubrecq, 5’a 
à soi tou saisit 


505-34. » 

Ayant obtenu le 
voix lente, 
labes : 

« Allô... 
C’est toi, Achille? Oui 
patron... Ecoute-mai 
faut quitter l'appartement. 
tout de suite... la police doi 
quelques minutes. Mais non 
ne t’efflare pas. Tu as | 
ment, fais ce que je te dis. T: 
toujours prête? Parfait. Et l’un 

1 


en dé 


Je suis 
è 


Siers est resté vide, comme ie lai 
Parfait. Eh bien, va dans ma cha 
mets-toi face à la cheminée. De la : 
gauche appuie sur la petite rosace sculp 
qui orne Îa plaque de marbre, sur le 
vant, au milieu; et de la main droite, sur 
le dessus de la cheminée. Tu trouveras là 
comme un tiroir et, dans ce tiroir, deux 
Cassettes. Fais attention. L'une d’el 
contient tous nos papiers, l’autre des 
lets de banque et des bijoux. Tu les 
tras toutes les deux dans le casier vide 
de la valise. Tu prendras la valise à la 
main, et tu viendras à pied, très vite, 
jusqu’au coin de l'avenue Victor-Hugo et 
de l’avenue de Montespan. L’auto est là, 
avec Victoire. Je vous y 
Quoi? mes vêtements? mes 
Laisse donc tout ça, et file au 
À tout à l'heure. » 
Tranquillement, Lupin repoussa le 
léphone. Puis il saisit Daubrecq par le 
bras, le fit asseoir sur une chaise voisine 
de la sienne, et lui dit 
« Et maintenant, écoute-moi. 


te 


de- 


rejoindrai… 
bibelots ? 


plus vite. 


— Oh! oh! ricana le député, on se 
tutoie ? ee) 
— Oui, je te le permets », déclara 


* Lupin. 3 
Et comme Daubrecq, dont il n’avait pas 
lâché le bras, se dégageait avec une cer- 
taine méfiance, il prononça 
« Non, n'aie pas peur. On ne se battra 
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Tant. » 


offre 


Daubrecq ne put retenir un mouvement 
de surprise. 
h 1 h ! , : _ t :1 ns = 
& Oh! oh! fit-il, comme il faut que tu 


y tiennes! 
— Infniment, 


dit Lupin, car je suis 
persuadé 


£ qu'une absence plus longue de 
Son fils, c’est la mort pour Me Meroy. 
— Et cela te bouleverse, Don Juan ? 
— Quoi? » 
Lupin se planta devant lui et répéta 
— Quoi? Qu'est-ce que tu veux dire? 
— Rien. rien une idée. Clarisse 
Mergy est encore jeune, jolie. 
Lupin haussa les épaules. 
« Brute, va! mâchonna-t-il, tu t’ima 
gines que tout le monde est comme toi 
sans cœur et sans pitié. Ça te suffoque 


hein, qu’un bandit de mon espèce perd 
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son temps à jouer les don Quichotte Ft 
tu te demandes quel sale Het SE AE 
me pousser? Cherche pas, test en à chors 
de ta compétence, mon bonhomine. Ft ré- 
ponds-moi, plutôt. Ateptesn ? 

— C'est donc Sérieux ? interrogea Dau- 

brecq, que le mépris de Lupin ne sem- 
blaïit guère émonvoir., 
. — Absolument. Les Quarantecinq ob- 
jets Sont dans tn hangar, dont je te don- 
nerai l'adresse, et 1ls te Seront délivrés, si 
tu t’y présentes ce soir à neuf heures avec 
l'enfant. » 

La réponse de Daubrecg ne faisait pas 
de doute. L’enlèvement du petit J tques 
n'avait été pour lui qu'un moyen d'agir 
sur Clarisse Mers et peut-être aussi un 
avertissement qu'elle eût à cesser la guerre 
entreprise, Mais la menace d’un suicide 
devait nécessairement montrer à Daubrecq 
"qu'il faisait fausse route. En ce cas, pout- 
quoi refuser le marché si avantageux que 
ui je Arsène Lupin? 

« J'accepte, dit-il 

— Voici l’aëresse de mon hangar : 
rue Charles-Laffitte, à Neuilly. Tu 
AUTAS qu'à sonner. L 

_— Si j'envoie le secrétaire général Pras- 
ville à ma place? 

= Si tu envoies Prasville, déclara Lu- 
l'endroit est dis de telle façon 


Û 
<< 
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ps de me sauver, non sans avoir mis 
aux bottes de foin et de paille qui 
adules et tes vierges gothiques. 


ton hangar sera brûlé. 
TR sus 


C4 


if peut bien, 


que je le verrai vemir et que j'aurai le 


LE BOUCHON DE CRISTA} 
— Tu le peux; il te suffit de quelques 
démarches. » +: ; 
Daubrecq, qui, jusqu'ici, avait pare 
tout son calme, s’emporta brusqtement, 
et, frappant du poing :, 
« Non! ça, non, jamais! ne compte 
sur moi. Ah! non, ce serait trop idiot|, 
Il s'était mis à marcher avec une api. 
tation extrême et de son pas si bizarre, 
qui le balançait de droite et* de gauche 
sur chacune de ses jamibes, comme une 
bête sauvage, un ours à l'allure inhabile 
et lourde. 


Et la voix rauque, le masque convulsé, 


il s’écria : | 

« Qu'elle vienne ici! Qu’elle vienne im. 
plorer la grâce de son fils! Maïs qu’elle 
vienne sans arme,et sans dessein criminel, 
comme la dernière fois! Qu'elle vienne en 
suppliante, en femme domptée, soumise, 
et qui comprend, qui accepte... Et alors, 
on verra. Gilbert? La condamnation de 
Gilbert? L’échafaud? Mais toute ma force 


est 11! Quoi! Voilà plus de vingt années . 


que j'attends mon heure, et c’est quand 
uand le hasard m'’apporte 


cette chance inespérée, quand: je vais con- 


elle sonne, 


naître enfin la joie de la revanche com- 
plète... et quelle revanchel.… c’est mâàin- 
tenant que je renoncerais à cela, à cette 
chose que je 
Je sauverais 
l’honneur! moi, Daubrecq!..… 

non, tu ne m’as pas regardé. » 


Gilbert, moi, pour rien! pour 
11DETL, » P Ah! non, 


u'il D 
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ivra [S on. de PR 
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rire abominable et féroce. 
il apercevait en face de lui, 


poursuis depuis vingt ans? 


f ] ROC HO J 
tenant, pP 

fai [1 1 là 1 
tu 1 
’ np! ( Gil Je] est it 
Cilbert soit \i lé 
cela, use de ton influen. Et je t 
entends, je te jui que fou | 
tranquille. Le salut de Gilbe . VOiL: 
Plus de luttes à soutenir contte M 
gy, contre moi. Plus de pie 
maître de te conduire à ta guise, L4 
de Gilbert, Daubrecq. Sinon... 

. Sinon ? 

Sinon, la guérre, la guerr 

ble, c’est-à-dire, pour toi, {a défa cer 
taine. 


— Ce qui signifie? 
- Ce qui signifie que je r 
liste des vingt-sept. 
Ah bah! tu crois? 
— Je te le jure, 
Ce que Prasville et toute sa « 
ce que Clarisse Mergy, ce q 
n’a pu faire, tu le feras, toi? 
— Je le ferai. 
— Et pourquoi? En l'honneu 


prendrai la 


chique, 


ue personne 


- L de quel 
Saint réussirastu où tout le monde 4 
échoué? Il y a donc une raison? 
OUI: 
— Laquelle? 


— Je m'appelle Arsène Lupin. » 

. Il avait lâché Daubrecq, mais il le main- 
Unt quelque temps sous son regard impé- 
Tieux et sous la domination de sa volonté. 
À la fin, Daubreoq se redressa, lui tapota 
l’épatle a petits coups secs, et avec 
le même calme, la même obstination ra: 
geuse, prononça : 

« Moi, je m'appelle Daubrecq. Toute 
ma vie n'est qu’une bataille acharnée, 
une Suite de catastrophes et de débâcles 
OÙ j'ai dépensé tant d'énergie que la vic- 
toire est venue, la victoire complète, 
définitive, insolente, irrémédiable. J'ai 
Contre moi toute la police, tout le gouver- 
nement, toute la France, le monde entier. 
Qu'est-ce que tu veux que ça me fiche 
d’avoir contre moi, par-dessus le marché, 
Monsieur Arsène Lupin? J'irai plus loin 
plus’ mes ennemis sont nombreux et ha- 
biles, et plus cela m'oblige à jouer serré. 
Et c'est pourquoi, mon excellent mon- 
Sieur, au lieu de vous faire arrêter, comme 
Je l’aurais pu... oui, comme je l'aurais pu, 
et en toute facilité... je vous laisse le 
Champ libre, et vous rappelle charitable- 
ment qu'avant trois minutes il faut me 
débarrasser le plancher. 

— Donc, c’est non? 

— C’est non. 

— Tu ne feras rien pour Gilbert ? ; 

— Si, je continuerai à faire ce que Je 
fais depuis son arrestation, c'est-à-dire à 
peser indirectement sur le ministre de 
la Justice, pour que le procès soit mené le 
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Une demi-h 


Lupin porta 
a main à 


ousset. Daubrecq en fit 
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la crosse de son revolver. 
elques secondes encore. Froidement, 

upin sortit une bonbonnière d’or, l'ou- 
t la tendit à Daubrecq 

e pastille ? 
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c’est? demanda l’au- 
tre, étonné. 

— Des pastilles Géraudel. 

— Pourquoi faire? 

— Pour le rhume que tu vas prendre. » 

Et profitant du léger désarroi où cette 
boutade laissait Daubrecq, il saisit rapi- 
dement son chapeau et s’esquiva. 

« Evidemment, se disait-il en ‘traver- 
sant le vestibule, je suis battu à plate 
couture. Mais, tout de même, cette petite 
plaisanterie de commis voyageur avait, 
dans l’espèce, quelque chose de nouveau. 
S'attendre à un pruneau et recevoir une 
pastille Géraudel... il y a là comme une 
déception. Il en est resté baba, le vieux 
chimpanzé! » 

Comme il refermait la grille, une auto- 
mobile s'arrêta, et un homme descendit 
rapidement, suivi de plusieurs autres. 


Lupin reconnut Prasville. 
« Monsieur le secrétaire général, mur 


a 


mura-tsl, je vous salue. 'ai idée à 
our le destin nous tete L'eau s tee de 
autre, et je Je regrette pour vous, car 
vous me Minspirez qu'une médiocre 
estime, et vous passerez un sale quart 
d'heure. Aujourd'hui, & je n'étais pas si 
pressé, j'’attendrais votre départ et je sui- 
vrais Daub Pour Savoir à qui il a con. 
fié l'enfant qu'il va me rendre. Mais, je 
suis ÈS outre, rien ne m'assure 
ue Daubreog ne va pas agir par télé- 
phone. Donc ne nous Saspillons pas en 
vains eforts, rejoignons  Vietoire 
Achille et notre préciense valise, » - 


Deux heures après, posté dans son han-’ 
3 End Neuilly, toutes ses mesures prises, 
in voyait ra qui débouchait 
S 

ë approchait avec 
in ouvrit lui-mênie la grande porte. 

« Vos affaires sont là, Monsieur le IX 
UE dia vue à, GS le Dé- 


Te raient pas froïd aux yeux... On ferait de 
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tre, cela ne fait pas l'ombre d’uti doute, 
Mais, tout de même, nous n’avatiçons pas, 
et, d'ici une huitaine,, Gilbert et Vauche: 
ray passent en cour d'assises, » 

à quoi, dans l'aventure, Lupin était 
le plus Sensible, c'était à la dénonciation 
de Daubrecq concernant son domicile de 
la rue Chateaubriand. La police avait en. 
vahi ce domicile. L'identité de Lupin et 
de Michel Beaumont avait été reconnue, 
certains papiers dévouverts, et Lupin, 
tout en poursuivant son but, tout en me- 
nant de front certaines. entreprises déjà 
comimencées, tout en évitant les recher- 
ches, plus pressantes que jamais de Ja 
ee devait procéder, sur d’autres bases, 

une réorganisation complète de ses 
affaires. | 
Aussi sa rage contre Daubrecq croissait- 
elle en proportion des ennuis que lui cau- 
sait le député. Il n'avait plus qu’un désir, 
l’empocher, comme il disait, le tenir à sa 
disposition et, de gré ou de force, lui ex- 
traire son secret. Il rêvait de tortures 
propres à délier la langue de l’homme le 
plus taciturne. Brodequins, chevalet, te- 
naïlles rougies au feu, planches hérissées 
de pointes. il lui semblait que l'ennemi 
était digne de tous les supplices, et que le 
but à atteindre excusait tous les! moyens. 
« Ah! se disait-il, une bonne chambre 
ardente, avec quelques bourreaux qui n’au- 
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de ses amis. Dès lots, je COHD: Ait dois 
avoir lieu le jeudi Suivant, ñe p | 
quet de réussir, 

Sur ces entrefaites le lufdi de la même 
getnaine, commença le procès de Gilhest PT 
de Vaucheray. 

On se le rappelle, et les débats sont 
récents pour que je remémore la facon 
vraiment incompréhensible et partiale dont 
le Président des assises conduisit son citer. 
rogatoite à l’encontre de Gilbert, I 08 
fut remarquée et jugée sévèrement 
reconnüt là l'influence détestAah] 
brecq. 

L'attitude des deux accusés fut très dif- 
férente. Vaucheray sombre, taciturne, l’ex- 
pression äpre, avoua cyniquement, en 
phrases brèves, ironiques, presque provo- 
cantes, les crimes qu'il avait commis autre- 
fois. Mais, par une contradiction 
cable pos tout le monde, sauf pour Lupin 
il se défendit de toute participation à las- 
sassinat du domestique Léonard et chargea 
violemment Gilbert. Il voulait ainsi: en 
liant Son sort à celui de Gilbert, obliger 
Lupin à prendre pour ses deux complices 
les mêmes mesures de délivrance. 

‘Quant à Giïlbert, dont le visage franc, 
dont les yeux rêveurs et mélancoliques, 
conquirent toutes les sympathies, il ne sut 
pas se garer des pièges du Président, ni 
rétorquer les mensonges de Vaucheray. Il 
pleurait, parlait trop, ou ne parlait pas 
quand il l'eût fallu. En outre, son avocat, 
un des maîtres du barreau, malade au det- 
Sier moment (et là encore Lupin voulut 
Voir la main de Daubrecq) fut remplacé 
Par un secrétaire, lequel plaida mal, prit 
et ne put effacer l'impression qu’avaient 
produite le réquisitoire de l'avocat géné- 
tal et la plaidoirie de l'avocat de Vau- 
Cheray. 

Lupin, qui eut l'audace inconcevable 
d'assister à la dernière journée des débats, 
le jeudi, ne douta pas du résultat. La 
double condamnation était certaine. 

Elle était certaine, parce que tous les 
efforts de la justice, corroborant ainsi la 
tactique de Vaucheray, avaient tendu à 
Solidariser étroitement les deux accusés. 
Elle était certaine, ensuite et surtout, 

arce qu'il s'agissait des deux complices 

e Lupin. Depuis l'ouverture de l’instruc- 
tion jusqu'au prononcé du jugement, et 
bien que la justice, faute de preuves suff- 
Santes, et aussi pour ne point disséminer 
Ses efforts, n’eût pas voulu impliquer 
Lupin dans l'affaire, tout le procès fut di- 
rigè contre Lupin. C'était lui l'adversaire 

ue l’on voulait atteindre ; lui, le chet qu’il 

allait punir en la personne de ses amis ; 
lui, le bandit célèbre et sympathique, dont 
on devait détruire le ns aux yeux de 
la foule, Gilbert et Vaucheraÿ, exécutés, 
l’auréole de Lupin s'évanouissait. La 
\ légende prenait fin. 
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Péchafau 1 Le: PAR 
« Ah! ils savent bien ce quIi!S IOHE 
+ +1 ) & 10 7 N ue vA DAVE 
murmura-t1l. C’est ma dette que pa: 
mon pau 
moi le vrai coupable. » | ; 
Et le drame se déroula, etirayant. 
A sept heur xp1 
délibération, les jurés TevInTene RSA 
et le président du jury donna ieCture «es 
président du ] 


réponses aux questions posees De DE 
C'était « oui » sur tous les poinis- © était 
la cuipabilité et le rejet deS circonstances 
atténuantes. : É " 
On fit rentrer les deux accusés. 
Debout, chancelants et blèmes, 1lS ecou- 


tèrent la sentence de mort , à 
Et dans le grand silence solennel, où 
l'anxiété du public se mêlait à la pitié, le 


Président des assises demanda : 

« Vous n'avez rien à ajouter, Vauche- 
ray ? e 

__ Rien, Monsieur le Président ; du mo- 
ment que mon camarade est condammé 
comme moi, je suis tranquille... Nous som- 
mes sur le même pied tous les deux... 
Faudra donc que le patron trouve un truc 
pour nous souver tous les deux. 

— Le patron? . 

— Oui, Arsène Lupin ». 

I y eut un rire parmi la foule. 

Le Président reprit : 

« Et vous, Gilbert? » 

Des larmes roulaient sur les joues du 
malheureux ; il balbutia quelques phrases 
inintelligibles. Mais, comme le Président 
répétait sa question, il parvint à se domi- 
ner et répondit d’une voix tremiblante : 

« J'ai à dire, Monsieur le Président, que 
je suis coupable de bien des choses, c'est 
vrai. J'ai fait beaucoup de mal et je m’en 
repens du fond du cœur... Mais, tout de 
même pas Ça... non, je n'ai pas tué... je 
n'ai jamais tué... Et je ne veux pas mou- 
rir.. ce serait trop horrible... » 

Il vacilla, soutenu par les gardes, et on 
lentendit proférer, comme un enfant qui 
appelle au secours à 

« Patron... sauvez-mai!l sauvez-moi! Je 
ne veux pas mourir. » 


lodmeé-smoé ir 
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IS, une VOIX S'éleva qui domina 
Le L 
1 _PEUL, le patron est là, » 
ce zut un tumuite, I y eut des bousct 
es. Les gardes municipaux et les avents 
envahirent Salle, l'on EMPOIPENA un 
gTOS homme au visage rubicond, que les 
assiStants GAéSionalent cotnme l'autenr de 
cette apostrophe et qui se débattait à coups 
de poing et à coups de pied. 


Interrogé Sur l'heure, il donna son nom, 
Philippe Banel, employé aux Pompes funè- 
bres, et déclara qu’ Voisins lüi 
avait ert un bullet de cent francs, s’il 
DnSentali à Jeter, au moment voulu, une 
phrase que ce voisin inscrivit sur une page 
Je carnet. Pouvait-il refuser ? F 
Comme preuve, il montra le 
ent francs et la page de carnet. 
On xelâcha Philippe Banel. 
Pendant ce temps, Lupin, qui, bien en- 
endu, avait puissamment contribué à 
arrestation du personnage et l’avait remis 
entre les mains des gardes, Lupin sortait 
du Palais, le cœur étreint d'angoisse. Sur 
> quai, il trouva son automobile. Il s’y 
ta, désespéré, assaïlli par un tel chagrin, 
il lui fallut un effort pour retenir ses 
mes. L’appel de Gilbert, sa voix éper- 
due de détresse, sa figure décomposée, sa 
Silhouette chancelante, tout cela hantait 
son cerveau, et 11 lui semblait que jamais 
plus il ne pourrait oublier, ne fût-ce qu’une 
seconde, de pareilles impressions. 
I rentra chez lui, au nouveau domicile 
qu’il avait choisi parmi ses différentes de- 
| es, et qui occupait un des angles de 
a place Chchy. Il y attendit Grognard et 
e Baïllu avec lesquels il devait procéder, 
e soir-là, à l'enlèvement de Daubrecq. 
Mais il n'avait pas ouvert la porte de son 
artement qu'un çri lui échappa : Cla- 
était devant lui. Clarisse revenue de 
Bretagne à J’heure même du verdict. 
. Tout de suite, à son attitude, à sa pâ- 
leur, 11 comprit qu’elle savait. Et tout de 
e, en face d'elle, reprenant courage, 
Sans lui laisser le temps de parler, il s’ex- 
clama : 


un de ses 


oitert 


billet de 


0 que le Préfet de Police, le Chef 
de la Sûreté et les pet instructeurs 
eurent quitté l’hôtel de Daubrecq, re Vers 
une première enquête dont le résultat, 
d’ailleurs, fut tout à fait négatif, Prasville 
mr ses investigations personnelles, 
examinait le cabinet de travail et les 


« Eb bien, oui, oui... mais cela n’a pas: 
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C'était prévu, Nous ne pos 
vions pas l'empêcher. Ce qu'il faut, C'est 
conturer le mal. Et cette nuit, vous efiter 
dez. cette nuit, cé sera chose faite, » 

Immobile, effrayante de douleüt, 
balbutia 

« Cette nuit? 

| Oui, J'ai tout préparé. Dañs deux 
Daubrecq sera ef ina Possession, 
Cette nuit, quels que sotent es moyens 
que je doive employer, il parlera. 

__ Vous croyez? » dit-elle faiblement, et 
comime si déjà un peu d’espoit eût éclairé 
SO J1Sa 2e. 

és fl parlera. J'aurai son secret. Je lui 
arracherai la liste des vingt-sept. Et, cette 
liste, ce sera la délivrance de votre fils. 

— Trop tard! murmura Clarisse, 

— Trop tard! Et pourquoi ? Pensez-vous 
w’en échange d’un tel document, Je n’obe 
tiendrai pas l'évasion simulée de Gil- 
bert ?.… Mais, dans trois Jours, Gilbert sera 
libre! Dans trois jours... » : 

Un coup de sonnette l’interrompit. 

« Tenez, voilà nos amis. Ayez Confiance, 
Rappelez-vous que je tiens mes promes- 
ses. Je vous ai rendu votre petit Jacques. ; 
Je vous rendrai Gilbert. » 

I1 alla au-devant de Grognard et Ie 
Ballu et leur dit : : 

- Tout est prêt? Le père Brindeboïs est 
au restaurant? Vite, dépêchons-nous. 

— Pas la peine, patron, tiposta Ta 
Ballu. 

— Comment! Quoi? 

— JIl y a du nouveau. 

— Du nouveau? Parle. 

— Daubrecq a disparu. 
— Hein! Qu'est-ce que tu chantes? Dau-: 
brecq, disparu ? 
— Oui, enlevé de son hôtel, en plein 

jour! 3 

— Tonnerre! Et par qui? 

— On ne sait pas. quatre individus. 
11 y a eu des coups de feu. La police est 
sur place. Prasville dirige les recherches. » 

Lupin ne bougea pas. Il regarda Clarisse 
Mergy, écroulée sur un fauteuil. 
Lui-même dut s'appuyer. Daubrecq en- 
levé, c'était la dermière chance qui s’éva- 
nouissait.… {… 


d'innpottance. 


elle 


heures, 
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traces de la lutte qui s’y était déroulée, 
lorsque la concierge lui apporta une carte 
de visite, où des mots au crayon étaient 
griffonnés. 

« Faites entrer cette dame, dit-il. 

— Cette dame n’est pas seule », dit la 
concierge, 


1.1 IC HO! 1)1 CRISTAI 
l'ait! ( " 

Ca: \ t alo 
tout du uite, présentant 
l'accompagnait, ut 
11 11 trop étroite, eZ 14 
allures timides, et qui avait fott 
barrassé de son vieux chanean | 
dot) D itapluie de coton | lé, de Or 
gant, de toute sa personne 

«a M. Nicole, dit-elle profes ét libre 6e! 
répétiteur de mon petit Jacques, M. Nic 
m'a beaucoup aidée de ses conseils de 


un an. C’est lui, notamment, qui 4 ; 
titué toute l’histoire du botichon de 
Je voudrais qu’il connût comme mo; :: 
vous 1€ voyez pas d’inconvénient à me le 
raconter, les détails de cet enlèvement. 
qui m'inquiète, qui dérange mes plans. 
les vôtres dussi, n'est-ce pas ? » 

Prasville avait toute confiance en Clarisse 
Mergy, dont il connaissait la haine imola- 
cable contre Daubrecq, et dont il appréciait 
le concours en cette affaire, Il ne fit donc 
aucune difficulté pour dire ce qu'il savait, 
orâce à certains indices et surtout à la dé- 
position de la concierge. 

La chose du reste était fort simple. 

Daubrecq, qui avait assisté comme té- 
moin au procès de Gilbert et de Vaucheray, 
et qu’on avait remarqué au Palais de Jus- 
tice pendant les plaïdoiries, était rentré 
chez lui vers six heures. La concierge affr- 
maït -qu’il était rentré seul et qu'il n’y 
avait personne, à ce moment, dans l'hôtel. 
Pourtant, quelques minutes plus tard, elle 
entendait des cris, puis le bruit d’une 
lutte, deux détonations, et, de sa loge, elle 
voyait quatre individus masqués qui dé- 
gringolaient les marches du perron, en 
portant le député Daubrecq, et qui se 
hâtaient vers la grille. Ils l’ouvrirent. Au 
même instant une automobile arrivait 
devant l’hôtel. Les quatre hommes s’y 
engouffrèrent, et l'automobile, qui ne 
s'était pas pour ainsi dire arrêtée, partit 
à grande allure. 

« N’y avait-il pas toujours deux agents 
en faction? demanda Clarisse. 

— Ils étaient là, affirma Prasville, mais 
à cent cinquante mètres de distance, et 
l'enlèvement fut si rapide que, malgré 
toute leur hâte, ils ne purent s’interposer. 

— Et ils n’ont rien surpris ? rien trouvé ? 

.— Rien, ou presque rien. (Ceci tout 
Simplement. 

— Qu'est-ce que c'est que cela? 

— Un petit morceau d'ivoire qu'ils ont 
ramassé à terre. Dans l'automobile, il y 
avait un cinquième individu, que la con- 
cierge, de la fenêtre de sa loge, vit des- 
cendre, pendant qu’on hissait Daubrecq. 
Au moment de remonter, il laissa tomber 
quelque chose qu’il ramassa aussitôt. Mais 
ce quelque chose dut se casser sur le pavé 
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— Alors vous n’avez pas votre petite 


idée personnelle sur la question? 

— Dame! monsieur le secrétaire général, 
je pense que Daubrecq a beaucoup d’en- 
DES. 

— Ah! ah! parfait. 

— Et que plusieurs de ces enner 
ayant intérêt à sa disparition, ont dû se 
liguer contre lui. 

— Parfait, parfait, approuva Prasville, 
avec une complaisance ironique, parfait, 
tout s’éclaire. Il ne vous reste plus qu’à 
nous donner une petite indication qui nous 
permette d'orienter nos recherches. 

— Ne croyez-vous pas, Monsieur le 
secrétaire général, que ce fragment d’ivoire 

sé par terre. 


MIc 
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Tatnass 

— Non, monsieur Nicole, non. Ce frag- 
ment provient d’un objet quelconque que 
nous ne connaissons pas, et que son pro- 
priétaire s’empressera de cacher. Il fau- 
drait, tout au moins, pour remonter à ce 
propriétaire, définir la nature même de cet 
objet. » 

M. Nicole réfléchit, puis commença : 

« Monsieur le secrétaire général, lorsque 
Napoléon I tomba du pouvoir. 

— Oh! oh! monsieur Nicole, un cours 
sur l’histoire de France! 

— Une phrase, Monsieur le secrétaire 
général, une simple phrase que je vous 
demande la permission d’achever. Lorsque 
Napoléon I tomba du pouvoir. la Restau- 
tation mit en demi-solde un certain mom- 
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pour nous, D enant la liste il 
désarime Daubrecq. 

At qui vous dit Monsieur le secrét: ee 

nér qu'il ne tre pour lui: 
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Lupin ne 
du soin de sur- 


s'en remettait à personne 

eïller le marquis, ne dormait pour ainsi 
Ven lost : ‘+ ie et 
dire plus. Maïs le marquis avait repris Sa 
vie régulière, et, défiant sans doute, ne 
se hasa rucune absence. 

Une seule fois, il alla dans la journée 
chez le duc de Montmaur, dont l'équipage 


chassait 
et avec leque 
lations sporti 

« Invat , dit Prasville, 
que le richissime duc de Montmaur, qui ne 
s'occupe que de ses terres et de ses chas- 
ses, et me pas de politique, se prête à 
la séguestration, dans son château, du dé- 
puté Daubreog. » 

Lupin fut de cet avis, mais, comme il ne 
voulait rien laisser au hasard, la semaine 
suivante, un matin, apercevant d’Albufex 
qui partait en tenue de cavalier, il le sui- 

it jusqu'à la gare du Nord et prit le 


le sanglier en forêt de Durlaine, 
n’entretenait que des re- 


ves. 


pas à supposer 


RS 
14%. 


mit 
train en même temps que lui. 

I descendit à la station d’Aumale, où 
d'Aïlbufex trouva une voiture qui le con- 
duisit wers le château de Montmaur. 

Lupin déjeuna tranquillement, loua une 
bicyclette et parvint en vue du château 
au moment où les invités débouchaient du 
parc, en automobile ou à cheval. Le mar- 
quis d’Albufex se trouvait au nomibre des 
cavaliers. 

Trois fois, au cours de la journée, Lupin 
le revit qui galopait. Et il le retrouva Îe 
soir à la station, où d’Albufex se rendit à 
cheval, suivi d’un piqueur. 

L'épreuve était donc décisive, et il n’y 
avait rien de suspect de ce côté. Pourquoi 
cependant Lupin résolut-il de ne pas s’en 
tenir aux apparences ? Et por le 1en- 
demain, envoya-til Le Ballu faire une en- 
quête, aux environs de Montmaur? Sur- 
croît de précautions qui ne reposait sur 
aucun raisonnement, mais qui concordait 
avec sa manière d'agir méthodique et mi- 
nutieuse. 

Le surlendemain 51 recevait de Le Pallu, 
outre des informations sans intérêt, la Tiste 
de tous les invités, de tous les domestiques 
et de tous les gardes de Montmaur. 

Un nom le frappa, parmi ceux des pi- 
queurs. 11 télégraphia aussitôt, 

« Se renseïgner sur Le piqueur Sebas- 
tiani, » 

_ La réponse de Le Ballu ne tarda pas. 

« Sebastiani (Corse) a été recommandé 
au duc de Montmaur par le marquis d’Al- 
bufex. 11 habite, à une lieue du château, 

un pavillon de chasse élevé parmi les dé- 


ROUCHON DI ( RIST A1) 
la forteresse féodale qui fut le be: 
coeau de la famille de Montinaur. 5 

« Ca v est, dit Lupin À Clarisse Merpy 
en lui montrant la lettre de Le Ballu. Toit 

nom de Sebastian: M'avait 
d'Albufex est d'origine corse 
à un rapprochement. 

Alors, votre intention ? 

. Mon intention est, si Daubrecq 6e 
trouve enfermé dans ces ruines, d'entrer 
en communication avec lui. 

. TH se défiera de vous. 

__ Non. Ces jours-ci, sut les indications 
de la police, j'ai fini par découvrir les 
deux vieilles dames qui ont enlevé votre 
petit Jacques à Saint-Germain, et qui, le 
soir même, voilées, l'ont ramené à Neuilly, 
Ce sont deux vieilles filles, les cousines 
de Daubreoq, qui reçoivent de lui une pe- 
tite rente mensuelle, J'ai rendu visite à ces 
demoiselles Rousselot (rappelez-vous leur 
nom et leur adresse, 134 bis, rue du Bac), 
je leur ai inspiré confiance, je leur ai pro- 
mis de retrouver leur cousin et bienfaiteur 
et l’aînée, Euphrasie Rousselot, m'a remis 
une lettre par quoi elle supplie Daubrecq 
de s’en rapporter absolument au sieur Ni- 
cole. Vous voyez que toutes les précau- 
tions sont prises. Je pars cette nuit. 

— Nous partons, dit Clarisse, 

— Vous! 

— Est-ce que je peux vivre ainsi dans 
Vinaction, dans la fièvre! » 

Et elle murmura 

— Ce n’est plus les jours que je 
compte. les trente-huit où quarante jours 
au plus qui nous restent. ce sont les 
heures... » 

Lupin sentit en elle une résolution trop 
violente pour qu’il essayât de la com- 
battre. A cinq heures du matin ïls s’en 
allaient tous deux en automobile. Gro- 
gnard les accompagnaïit. 

Afin de ne pas éveiller les soupçons, Lu- 
pin choisit comme quartier général une 
grande ville. D’Amiens, où il installa Cla- 
risse, il n’était séparé dé Montmaur que 
par une trentaine de kilomètres. 

Vers huit heures, il retrouva Le Ballu 
non loin de l’ancienne forteresse, connue 
dans la région sous le nom de Mortepierre, 
et, dirigé par lui, il examina les lieux. 

Sur les confins de la.forêt, la petite ri 
vière du Ligier qui s’est creusé, à cet en- 
droit, une vallée très profonde, forme une 
boucle que domine j’énorme falaise de Mor- 
tepierre, 6 

« Rien à faire de ce côté, dit Lupin. Ta 
falaise est abrupte, haute de soixante où 
soixante-dix mètres, et la rivière l’enserre 
de toutes parts. » , 

Ils trouvèrent plus loin un pont qui 
aboutissait au bas d’un sentier dont les 
lacets les conduisirent, parmi les sapins et 
les chênes, jusqu'à une petite rade, 
où se dressait une porte massive, bardée de 


de suite ce 
rappelé que 


Il y avait 1 


# 
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fér, hérissée de clou et flan P 
grosse tout 
«a C’est 


bien l4, dit 
Sébastiani 
Oui, fit Le Bali 
dans un pavillon si 


queui 


té 


sant partis en vVOyYage, et cela RD ? 
n « - y DTE( eme 

le jour où l’on énlevait Danbteca _ 

I : : Dr € 

— Oh! oh! fit Lupin, d'imtees 
vaut la peine d’être retenue, Il ect 4: 

, & bien 

probable que 1e Pre 


- coup fut exécuté 
gaillards-là et par je pété, » 

A Ja fin de l'après-midi Lupin profta 
d'une brèclie pour escalader 1a conrtite. à 
droite des tours. De 1à i{ put voir le 22 
villon du garde et les Heltes débris de 
la vieïlle forteresse — ; Jr LU 


vi : - 101, un pan de mur 
où sé devine le manteax d’une cl 


plus loin, une citerne; de ce côté, l’arcade 
d’une chapelle; de cet autre, un amoncel- 
lement de pierres éboulées. 

Sur le devant, un chemin de ronde borde 
la falaise, et, à l’une des extrémités de ce 
chemin, "il y a les vestiges d’un formidable 
donjon presque rasé au niveau du sol. 

Le soir, Lupin retourna près de Clarisse 
Mergy. Et, dès lors, il fit la navette entre 
Amiens et Mortepierre, laissant Grognard 
et Le Ballu en observation permanente. 

Et Six jours passèrent. Les habitudes 
de Sebastiani semblaient uniquement sou- 
mises aux exigences de son emploi. Il 
allait au château de Montmaur, se prome- 
nait dans la forêt, relevait les passages des 
bêtes, faisait des rondes de nuit. 

Mais le septième jour, ayant su qu'il y 
avait chasse, et qu’une voiture était partie 
le matin pour la station d'Aumale, Lupin 
se posta dans un groupe de lauriers et de 
buis qui entouraient la petite esplanade, 
devant la porte, 

À deux heures, il entendit les aboie- 
ments de la meute. Ils se rapptochèrent 
accompagnés de clameurs, puis s’eloignè- 
tent. Il les entendit dé nouveau vers le 
milieu de l'après-midi, moins distincts, et 
ce fut tout. Mais soudain, dans le silence, 
un galop de cheval parvint jusqu’à lui, et 
quelques minutes plus a il vit deux 
Cavaliers qui escaladaient le sentier de la 
rivière. | 

I reconnut le marquis d'Albuiex et Se- 
bastiani. Atrivés sur l'esplanade, tous 
deux mirent pied à terre, tandis qu’une 
femme, la femme du piqueur sans doute, 
ouvrait la porte. Sebastiani attacha les 
brides des montures à des anneaux scellés 
dans une borne qui se dressait à trois pas 
de Lupin, et, en courant, il rejoignit le 
marquis. La porte se ferma derrière eux. 


par ces 


iéminée: 


Lupin nhésita pas, et, bien que ce fût 
encore le plein jour, comptant sur la soli- 
tude de l'endroit, il se hissa au creux de 

brèche, Passant la tête il aperçut les 
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d’Albufex, galopan 


une pointe jusqu'à 


>! 


de son côté 


poussai q 
Mortepierre, sans que personne put se dou- 
ter de son manège. Sebastiant qui, pour 


! 


des faisons anciennes, et d’ailleurs inu- 
tiles à connaître, lui était dévoué corps et 
âme, Sebastiant l'accompagnait, et Z1s 
allaient voir ensemble le captif, que les 
trois fils du piqueur et sa femme surveil- 
faient étroitement. 

« Voilà où nous en sommes, dit Lupin à 
Clarisse Mergy, lorsqu'il l’eût retrouvée 
dans une auberge des environs. Ce soir, à 
dix heures, le marquis fera subir à Dau- 
brecq l’interrogatoire... un peu brutal maïs 
indispensable, auquel je devais procéder 
moi-même. 

— Et Daubrecq livrera son secret dit 
Clarisse, déjà bouleversée. 

— J'en ai peur. 

— Alors ? 

— Alors, répondit Lupin, qui paraissait 
très calme, j'hésite entre deux plans. Ou 
bien empêcher cette entrevue. 

— Mais comment ? 

— En devançant d’Albufex. A neuf 
heures, Grognard, Le Ballu et moi, nous 
franchissons les remparts. Envahissement 
de la forteresse, assaut du donjon, désar- 
mement de la garnison... le tour est joué. 
Daubrecq est à nous. 


S4 


ER Si Dr les fils de Sébastiani ne 
pas jeté par cette trapp : ‘ 
marquis à Ft elite Ste 

AUSSI, dit Lupin, ai-je bien l’inten- 
tion de ne risquer ce coup de force qu'en 
désespoir de Cause, et au Cas où mon autre 
plan ne serait pas réalisable, 

— Et cet autre plan? 

— C'est d'assister à l’entrevue. Si Dau- 
brecq ne parle pas, cela nous donne le 
loïsir mécesaire pour préparer son enjlève- 
ment dans des conditions plus favorables. 
S'il parle, si on le contraint à révéler l’en- 
droit où se trouve la liste des vingt-sept, je 
Saurai la vérité en même temps que d’Al- 
bufex, et je jure Dieu que j’en tirerai parti 
avant lui. 

— Oui... Oui... prononça Clarisse... Mais 
par F moyen Comptez-vous assister. 

— Je me sais pas encore, avoua Lupin. 
Cela dépend de certains RS EnEEnES 
que doït m'apporter Le Ballu… et de ceux 
que Je réunirai moi-même. » 

n sortit de l'auberge et n’y revint 
qu'une heure plus tard, à la nuit tombante. 
12 Ballu l'y rejoignit. 

« Tu as le bouquin? dit-il à son com- 


ne Oui, patron. C'était bien ce que 
J'avais wu chez le marchand de journaux 
d'Aumale. Je l’ai eu pour dix sous. 

— Donne. » à 
Le Ballu Ini donna une vieille brochure 
msée, salie, sur laquelle on lisait : 


« Une visite à Mortcpierre, 1824, avec 
et plans. » 
Tout de suite, Lupin chercha le plan du 


UV 


LÉ BOUCHON DE CRISTAL 


Un chapitre le frappa, intitulé : « La tour 
des Deux-Amants ». Il en lut les premiètes 
lignes. 

« Jadis, le donjon était appelé par Jes 
gens du pays la Tour des Deux-Amants, 
en souvenir d’un drame qui,l’ensanglanta 
au moyen âge. Le comte de Mortepierre, 
ayant eu la preuve de l’infidélité de sa 
femme, l'avait enfermée dans la chambre 
des tortures. Elle y passa vingt ans, pa. 
raît-il. Une nuit, son amant, le sire de 
Tancarville, eut l’audace folle de dresser 
une échelle dans la rivière et de grimper 
ensuite le long de la falaise, jusqu’à l’ou- 
verture de la chambre. Ayant scié les bar- 
reaux, il réussit à délivrer celle qu’il ai- 
mait, et il redescendit avec elle, à l’aide 
d’une corde. Ils parvinrent tous deux au 
sommet de échelle que des amis surveil- 
laient, Îlorsqu’un coup de feu partit du 
chemin de ronde et atteignit l’homme à 
l'épaule. Les deux amants furent lancés 
dans le vide... » 

I1 y eut un silence, après cette lecture, 
un long silence où chacun reconstituait la 
tragique évasion. Ainsi donc, trois ou 
quatre siècles auparavant, risquant sa vie 
pour sauver une femme, un homme a tenté 
ce tour de force inconcevable, et il serait 
parvenu à le réaliser sans la vigilance de 
quelque sentinelle attirée par le bruit. Un 


1 


homme avait osé cela! Un homme avait 


fait cela! | 
Lupin leva Jes yeux sur Clarisse. Elle le 


regardait, mais de quel regard éperdu et 
suppliant! Regard de mère, qui exigedit 
l’impossible, et qui eût tout sacrifié pour 
le salut de son fils. Le s 

« Le Ballu, dit-il, cherche une corde so- 
lide, très fine, afin que je puisse l’enrouler 
à ma ceinture, et très longue, cinquante ou 
soixante mètres. Toi, Grognard, mets-toi 


- en quête de trois ow quatre échelles que 


tu attacheras bout à bout. 


i | pu rendez-vous 


rivière. » 


LE BOUCHON DE CRISTAL 


entre deux barteaux et dont l'arrière TP. 
, ; LA s'en 
fonçait dans la betge, 

La route qui suit le vallon étant pet fré 
quenteée, personne ne dérangea les tra 
vaux. LA nuit était obscure île ciel Jourd 
de nuages immobiles, De 
Lupin donna ses dernières recommanda- 
tions à Le Ballu et à Grognard, et il dit 
en tiant Se UP Y 

« On ne peut pas s’imaginer comme ca 
m'amuse de voir la tête de Daubrecq, pen- 
dant qu’on va le scalper et lui déconner 
des” lanières de peau. Vrail ça vant le 
voyage. » f É 

Clarisse avait pris place également dans 
la barque. Il lui dit 

« À bientôt. Et surtout ne bougez pas. 
Sc! qu 7 arrive, pas un geste, pas un 

— Il peut 
dit-elle. 

—, Dame! souvenez-vous du sire de Tan- 
carville. C’est au moment même où il arri- 
vait au ‘but, sa bien-aimée dans les bras, 
qu'un hasard le trahit. Mais, soyez tran- 
quille, tout se passera bien. » 

Elle ne fit aucune réponse. Elle lui saisit 
la main et la serra fortement entre les 
siennes. / 

I mit le pied sur l'échelle et s’assura 
qu'elle ne remuait pas trop. Puis il monta. 

Très vite, il parvint au dernier échelon. 

Là seulement commençait l'ascension 
dangereuse, ascension pénible au début, à 
cause de la pente excessive, et qui devint, 
à.mi-hauteur, la véritable escalade d’une 
muraille. : 

Par bonheur, il y avait, de place en 
place, de petits creux où ses pieds pou- 
vaient se poser et des cailloux en saillie 
où ses mains s’accrochaient. Mais, deux 
fois, ces cailloux cédèrent, il glissa, et, ces 
deux fois-là, il crut bien que tout était 
perdu, 

Ayant rencontré un creux profond, il s’y 
Teposa. Il était exténué, et, tout prêt à re- 
noncer à l’entreprise, il se demanda si, 
réellement, elle valait la peine qu’il s’ex- 
posât à de tels dangers. 

« Bigre! pensa-t-il, m'est avis que tu 
flanches, mon vieux Lupin. Renoncer à 
Ventreprise? Alors Daubrecq va susurrer 
son secret. Le marquis sera maître de la 
liste. Lupin s’en retournera bredouille, et 
Gilbert... » x 

La longue corde, qu’il avait attachée au- 
tour de sa taille, lui imposant une géné 


donc arriver quelque chose? 


et nne fatigue inutile 

plement uné de 

' pantalon 
pani lu de la montée, 

tout le 101$ Q 

au retour 
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tachées et bondissantes. Comme !e Ts ] 
Pre e dans le SLUETICE k 
PT as les gardes de Daubrecq épre 
l'ombre du haut de la tour des Deux- 
Amants, et c'était le coup de feu, la mc rt... 

Il srimpait.. il grimpait.-. et 1 STHMPPAIL 

D onotemns qu’il finit par S Ima- 

depuis 2 LOUE Le 7 Sans aucun 
giner que le but était dépasse. Sans Aer 
doute, il avait oblique à Son Su eS la 
droite, ou vers la gauche, et il allait abou- 
tir au chemin de ronde. Dénouement stu- 
pide! Aussi bien, est-ce qu'il pouvait en 
être autrement d’une tentative que Pen- 
chaînement si rapide des faits ne dut avait 
pas permis d'étudier et de préparer? 

Furieux, il redoubla d’efiorts, S éleva 
de plusieurs mètres, glissa, reconquit le 
terrain perdu, empoigna une touffe de ra- 
cines qui lui resta dans la main, glissa de 
nouveau, et, découragé, il abandonnaït la 
partie, quand, soudain, se raidiSsant, en 
une crispation de tout son être, de tous ses 
muscles et de toute sa volonté, il s’immo- 
bilisa: un bruit de voix semblait sortir du 
roc qu'il étreignait. Pa 

Il .écouta. Cela se produisait vers Ia 
droite. Ayant renversé la tête, il crut voir 
un rayon de clarté qui traversait les ténè- 
bres de l’espace. Par quel sursaut d’éner- 
gie, par quels mouvements insensibles, 
réussit-il à se déplacer jusque-là, il ne s’en 
rendit pas un compte exact. Maïs brusque- 
ment il se trouva sur le rebord d’un ori- 
fice assez large, profond de trois mètres 
au moins, qui creusait la paroi de la falaise 
comme un couloir, et dont l’autre extré- 
mité, beaucoup plus étroite, était fer- 
mée par trois barreaux. 

Lupin rampa. Sa tête parvint aux bar- 
reaux. Il vit... 


À “k 
répercutait 
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VII 
LA TOUR DES DEUX-AMANTS. 


La salle dés tortures s'arrondissait at: 
dessous de lui, vaste, de forme irrégulière 
distribuée en parties inégales par les qua: 
tre gros pilièrs massifs qui soutenaient ses 
voûtes. Une odeur de moisissure et d’hu- 
midité montait de Ses murailles et de ses 
dalles mouillées par les infiltrations. L’as- 
pect devait en être, à toute époque, si- 
iStre. Mais, à cette heure-là, avec les 
tutes silhouèttes de Sébastiani et de ses 
S, avec Îles lueurs obliques qui jouaient 
ur, les piliers, avec la vision dù captif 
nChaîné Sur ün grabat, elle prenait une 
lure mystérieuse et barbare. 


Ynq ou six mètres en contre-bas de la lu- 
arne où Lupin se tenait blotti. Outre les 
aaînes antiques dont on s'était servi pour 
ttacher à Son lit et pour attacher ce lit 
un crochet de fer scellé dans le mûr, 
es lanières -de cuir entouraient ses che- 
illes et ses poignets, et un dispositif in- 
énieux faisait que le moindre de ses 
ges mettait en mouvement une son- 
ette suspendue au pilier voisin. 
Une lampe posée sur un escabeau l’éclai- 
pres del 
OU .de lui, le marqtis d’Aïbu- 
dont Lupin voyait le pâle visage, la 
stache grisonnante, la taille haute et 
le EE ES de son 
nie: expression de conteti- 
et de ee assouvie. as 
’écoula quelques minutes dans un 
profond. ES le marquis ordonta : 


1 était au premiet plan, Daubretq, à 


‘souffrir ? ». 


« Allons, dit d’Albufex, il s'agit main. 
tenant d'en finir. Il paraîtrait qu'il ÿ à des 
coquins qui tôdent dans le pays. Dieu 
veuille que ce ne Soit pas à ton intention 
et qu'ils n’essaient pas de te délivrer, car 
ce serait ta perte immédiate, comime ti Île 
sais !.. Sebastiani, la trappe fonctionne tou. 
jours bien? » 

Sebastiani s’approcha, init un genou en 
terré, souleva et tourna un atineau qué 
Lupin n'avait pas remarqué et qui se trou: 
vait au pied même du lit. Une des dalles 
bascula, découvrant un trou noir. 

à Tu vois, reprit le marquis, tout est 
révu, ét j'ai sotis la inaih tout ce qu'il 
aut, tnême des/oubliettes et des ou- 
bliettes insondables, dit la légende du 
château. Donc, trier à espérer, aucun se: 
couts. Veux-tu parler? » f 
Daubtrecq tie répondant pas, il continua : 
« C’est la quatrième fois que je t'inter- 
roge, Daubrécq. C’est la quatrième fois 


que je me LOS sat te demander le. 
s 


document que tu pos des et pour me sous- 
ttdire ainsi à ton chantage. C’est la qua- 
trième et dernière fois. 

Mêtne siletice. D'Albufex fit un signe à 


Sebastiani. Le garde s’avança, suivi de 


deux de ses fils. L'un d’eux tenait un 
bâton à la imait. | 

« Vas-y », ordonna d’Albufex après quel- 
ques secondes d'attente. À ; 

Sébastiani télâcha des lanières qui ser- 
raient les Dose de MUC intro- 
dtisit et fixa le bâton entre les lanières. 

« Je tourne, monsieur le Marquis ? » 
Un silence encore. Le marquis attendait. 
Daubrecq tie bronohant pas, il mitrmura : 
« Parle donc! A quoi bon 


ponse. 


eux-tu parler? », 


t'exposer à 


‘ 


LE H{ HO J)1 CRI at 
estelle? Un mot, {in # | 
on | inquille RCE ; ; 
j'aurai la l1 le, tu seras is ñ, quand 
entend Mais, Poür Dieu A PIE, Cu 
a brute ! eba tiani, en PA ni Ah! 
Sébastiani fit un tiogvel éfioté . 
craquerent. rt Les ds 
« Au Secours! 4: sci AE 
Daubrecq d’une VOIx Lauque et ps PAoU a 
chant vainement à $e déve." 11 Chér 
Et, tout bas, il bégaya 


« Grâce... grâce, » 

Spectacle horrible! ] 
des visages convulsés 
écœuré, et qui compré 
n'aurait pu accomplir | 
minable chose, Lupin épiait les 
inévitables. Il allait Dave Len 
Daubrecq allait S’exprither « à 


=S trois fils avaient 
Lupin, fri : 
nait que 


SSOnTa tit 
. ‘ 4 
; Jamais il 
1.1 \+ | 

1] meme cette aDO- 
paroles 
Secret de 


er en syllabes 


mots arrachés par la douleur. Et [: en 
ensait déjà à la retraite *t Lupit 
» 


à l'automobile 


nal'attendait. à 7722 
q > À “a course éperdue ver 


Paris, è la victoire si proche !... - 
« Parle.i. murmurait d'Albufex jatle 

et ce sera fini. re 
= 4 Oui... Ou1... balbutia Daubrecq 

— Ph bien... 

— Plus tard... demain. 

— Ah! ça, tu es fou! Demain! Qu'est-ce 
que tu chantes? Sebastiani, encore un 
tour. 

— Non, non, hurla Daubrecq, non, ar- 
rête. 


— Parle! 

.— Eh bien, voilà. J'ai caché le 
pier... » 

Mais la souffrance était trop grande. 
Daubrecq releva sa tête dans un effort su- 
prème, émit des sons incohérents, réussit 
deux fois à prononcer : « Marie... Marie...» 
et se renversa, épuisé, inerte. 

« Lâche donc, ordonna d'Albufex à Se- 
bastiani! Sacrebleu! est-ce que nous au- 
tions forcé (la dose? » 

Mais un examen rapide lui prouva que 
Daubrecq était simplement évanoui, Alors 
lui-même, exténué, il s'écroula sur le pied 
du lit en essuyant les gouttes de sueur qui 
mouillaient son front, et il bredouilla : 

« Ah! la sale besogne. 

— C’est peut-être ässez pour aujour- 
d'hui, dit le garde, dont la rude figure 
trahissait l’émotion., On pourrait recom- 
metcer demain... après-demain. . » , 
* Le marquis se taisait, Un des fils lui 
tendit une gourde de cognac, Il en rem- 
plit la moitié d’un verre et but d’un trait. 

« Demain, dit-il, non, Tout de suite. En- 
core un petit effort. Au point où il en est, 
ce ne sera pas difficile. » 

Et prenant le garde à part : je 

« Tu as entendu? qu'a-t-il voulu, dire 
par ce mot de « Marie »? Deux fois il l’a 
répété. 

ca Oui, deux fois, dit le garde. Il a peut- 
être confié ce document que vous lui ré- 


pa- 
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bien tu as raison! » 


Les deux hommes étaient inclinés au- 
dessus du patient, Sebastiant, le Daton €n 
main, d’Albufez tenant la lampe ann 


d'éclairer en plein le visage. 
« Ses lèvres s’agitent.. 1l va parler... 
Desserre uri peu, Sebastiant, je ne veux 
pas qué notre ami soufire… Et puis, non, 
serre davantage... je crois que notre ami 
hésite... Encore un tour... Halte !... nous y 
sommes. Ah! mon cher Daubrecq, si tu 
n'articules pas mieux que Ça, c'est du 
temps de perdu. Quoi? Qu'est-ce que tu 
dis? » 
Arsène Lupin mâchonna un juron. Dau- 
brecq parlait, et lui, Lupin, ne pouvait 
pas l'entendre! IL avait ‘beau prêter 
l'oreille, étouffer les battements de son 
cœur et le bourdonnerment de ses tempes, 
aücün son ne parvenait jusqu’à lui. 
« Crénom d’ün nom! pensa-t-il, je 
n'avais pas prévu cela. Que faire? » 
Il fut sur le point de braquer son fre- 
volver et d'envoyer à Daubrecq une balle 
qui couperait court à toute explication. 
Mais il Songea que lui non plus n’en sau- 
rait pas davantage, et qu’il valait mieux 
s’en remettre aux événements pour en tirer 
le meilleur parti. 
En bas, cependant, la confession se pour- 
suivait, indistincte, entrecoupée de silences 
et mêlée de plaintes. D’Albufex ne Tâchait 
pas sa proie, 
« Encore... Achève donc: » 


Et il ponctuait les phrases d’exclama- 
tions approbatives. 


L 


—— ES eu I, 9 


« Bien! Parfaitl ==pPas. 
Répète un peu, Daubrecqg... Ah! ça, c'est 
drôle... Et personne n’a eu l’idée? Pas 
même Prasville ?… Quel idiot! Desserre 
donc, Sebastiani.. Tu vois bien que notre 
ami est tout essoufflé... Du calme, Dau- 
brecq... ne te fatigue pas... Et alors, cher 
ami, tu disais... » 

C’était la fin. Il y eut un chuehotement 
assez Tong que d’Albufex {routa sans in- 
terruption et dont Arsène Lupin ne put 
Saisir la moindre syllabe, puis le marquis 
se leva et s’exclama d’une voix joyeuse : 

« Ça y est! Merci, Daubreoq. Et crois 

bien que je n’oublierai jamais ce que tu 
viens de faire. Quand tu seras dans le 
besoin, tu n'auras qu’à frapper à ma porte, 
al y aura toujours un morceau de pain pour 
toi à la cuisine, et un verre d’eau filtrée. 
Sebastiani, soigne M. le Député absolu- 
ment comme si c'était un de tes fils. Et 
tout d’abord, débarrassele de ses liens. 
T1 me faut ei avoir de cœur pour attacher 
ainsi un de ses semblables, comme un 
poulet à la broche. 

— Si on Jui donnait à boire ? proposa le 
garde. 
— C’est ça! donne-lui donc à boire. » 
Sebastian: &t ses fils défirent les cour- 
roies de cuir, frictionnèrent les poignets 
endoloris et les entourèrent de bandes de 


possible ? 


toile enduites d’un onguent. Puis Dau-. 
brecq avala quelques gorgées d’eau-de-vie. 


« Ça va mieux dit le marquis. Bah! ce 
ne sera rien. Dans Ep heures, il n’y 
| plus, et pourras te vanter 
d’avoir 
temps de l’Inguisition. Veinard ! » 
Il consulta sa montre. : = 


Al 
ais Re ça, libre de 
_— Pourquoi 


a 11C 


subi la torture, comme au bon. 
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— La maison du square Lamartine est 
occupée par des hommes de Prasville, 

— Ne t'inquiète pas, Sebastiani, j'en. 
trerai, et, si on ne m'ouvre pas la potte, 
la fenêtre est là. Et, si la fenêtre ne 
s'ouvre pas, je saurai bien m'’arranger avec 
un dés hommes de Prasville. C’est une 
question d'argent. Et, Dieu merci! ce n'est 
pas Ça qui manquera, désormais. Bonne 
nuit, Daubrecq. » F 


Il sortit, accompagné de Sebastiani, et 


Je lourd battant se referma. 

Aussitôt, et d’après un plan conçu du- 
rant cette scène, Lupin opéra sa retraite, 

Ce plan était simple : dégringoler à 
l’aide de sa corde jusqu’au bas de la fa- 
laise, emmener ses amis avec lui, sauter 
dans l'auto, et, sur la route déserte qui 
conduit à la gare d’Aumale, attaquer d'Al. 
bufex et Sebastiani. L’issue du combat ne 
faisait aucun doute. D’Albufex et Sebas- 
tiani prisonniers, on s’arrangerait bien 
pour que l’un d’eux parlât. D’Albufex 
avait montré comment on devait s’y 
prendre et, pour le salut de son fils, Cla- 
tisse Mergy saurait être inflexible. : 

Il tira la corde dont il s'était muni, et 
chercha à tâtons une aspérité du roc au- 
tour de laquelle il pût fa passer, de ma- 
mière à ce qu'il en pendît deux bouts 
égaux qu’il saisirait à pleines mains. Mais, 
lorsqu'il eut trouvé ce qu’il lui fallait, au 
lieu d’agir, et rapidement, car la besogne 
était pressée, il, demeura immobile, à ré- 


fléchir. Au-dernier moment, son projet ne 


le satisfaisait plus. Ag ÊtA 
disaitil, ce que je vais 


ui me prouve que d’Albufex et 
1e méch 


exténué, à 


dit son secret 


LE BOUCHON DE « RISTAI 
un-des creux de la fala | Un massif 
de petits arbustes, À l’aide de son itea 
a QI | ou | 
il en coupa une douzaine qu té { 
4 à ] + ‘ ‘ us 
tous à la même dimension, Py 
corde, 11 préleva deux longuer S € ra ( Le 
fürent les montants de l'échelts Fnt 
x hélle, Entre ces 


montants, 1l assujettit les douze TRE 
et il confectionna ainsi une échelle de 
corde de six mètres environ. | 

Quand il revint à son poste, 1l n’y avait 
plus, dans la salle des tortures, auprès « 
lit de Daubrecdq, qu'un seul des trois fils. 
Il fumait sa pipe auprès de la lampe. Dau 
brecq dormait. 

« Fichtre! pensa Lupin, ce garçon-là 
va-t-il veiller toute la nuit? En ce cas 
rien à faire qu’à m'esquiver... » 

L'idée qu'’Albufex était maître du secret 
le tourmentait vivement. De l’entrevue à 
laquelle il avait assisté, il gardait l’im- 
pression très nette que le marquis « tra- 
vaillait pour son compte » et qu'il ne 
voulait pas seulement, en dérobant la liste, 
se soustraire à l’action de Daubrecq, mais 
aussi conquérir la puissance de Daubrecq, 
et rebâtir sa fortune par les moyens mêmes 
que Daubrecq avait employés. 

Dès lors, c’eñt été, pour Lupin, une 
nouvelle bataille à livrer à un nouvel en- 
netni. La marche rapide des événements 
ne permettait pas d'envisager une pareille 
hypothèse, A tout prix il fallait barrer la 
route au marquis d'Albufex en prévenant 
Prasville. 

Cependant Lupin restait, retenu par 
Vespoir tenace de quelque incident qui lui 
donnerait l’occasion d'agir. 

La demie de minuit sonna. Puis, une 
heure. L'attente devenait terrible, d’au- 
tant qu’une brume glaciale montait de la 
vallée et que Lupin sentait le froid pé- 
nétrer en lui. 

Il entendit le trot d’un cheval dans le 
lointain. 

« Voilà Sebastiani qui rentre de la 
gare », pensa-t-il. 

Mais le fils qui veillait dans la salle des 
tortures ayant vidé son paquet de tabac 
ouvrit la porte et demanda à ses frères 
s'ils n'avaient pas de quoi bourrer une 
dernière pipe. Sur leur réponse, il sortit 
pour aller jusqu’au pavillon. x 

Et Lupin fut stupéfait. La porte n était 
pas refermée que Daubrecq, qui dormait si 
profondément, s'assit Sur Sa eve 
écouta, mit pied à terre, puis l’autre pied, 
et, debout, un peu vacillant, mais pus 
Solide tout de même qu'on n'efñt pu le 
croire, il essaya ses forces, 

« Allons, se dit Lupin, ke gaillard ds 
ressort. Il pourra très bien contribuer qu° 
même À son enlèvement. Un seul point 
me chiffonne. Se laissera-t-il convaincre : 
Moudra-t-il me suivre? Est<e qu il me 

CTOira pas que ce miracukeux secours qui 
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lui cachait toute la partie haute de la 
salle, Puis il regarda l'enveloppe, Sans oser 
v toucher encore, comme s’il eût redouté 
( soudain, après un 
coup d'œil du côté de la porte, 11 DS Da1s$Sa 
rapidement, saisit l'enveloppe et la déca- 
cheta. } 

ce Ah! » fit-il avec un Ssoupi 
en voyant la signature. 

Il lut la lettre à demi-voix 

« Il faut avoir toute confiance dans le 
porteur de ce mot. C’est lui qui, grâce à 
l'argent que nous Lui avons remis, à Su dé- 
couvrir le secret du marquis et qui & conçu 
le plan de l'évasion. Tout est prêt pour la 
fuite. Euphrasie Rousselot. » 

[1 relut la lettre, répéta : « Euphrasie… 
Euphrasie... » et leva la tête de nouveau. 

Lupin chuchota L 

« Il me faut deux ou trois heures pour 
scier un des (barreaux. Sebastiani et ses 
fils vont-ils revenir ? 

— Oui, sans doute, répondit Daubrecq 
aussi doucement que lui, mais je pense 
qu'ils me laisseront. 

— Mais ils couchent à côté? 

— Oui. 

— Ils n’entendront pas? 

— Non, la porte est trop massive. 

— Bien. En ce cas, ce ne sera pas long. 
J'ai une échelle de corde. Pourrez-vous 
monter seul? sans mon aide? 

— Je crois. j'essaierai.… ce sont mes 
poignets qu’ils ont brisés. Ah! les bru- 
tes! C'est à peine si je peux remuer les 
mains... et j'ai bien peu de force! Mais 
tout de même, j'essaierai... il faudra 
bien. » 

Il s'interrompit, écouta, et posant un 
doigt sur sa bouche, murmura 

€ Chut! » 

Lorsque Sebastiani et ses fils entrèrent, 
Daubrecq qui avait dissimulé la lettre et 
se trouvait sur son lit feignit de se réveil- 
ler en sursaut, Le garde apportait une bou- 
teille de vin, un verre et quelques provi- 
sions. 


L 


de joie, 


60 


« Ça va, monsieur 
v Rs a PR Serre, un peu 
bois. Ce ae f rutal, Ce tonrniquet de 
)ois, Ça se faisait beaucoup du tomps de 
la , £rande Révolution et de Bonaparte, 
qu'on MA dit... Au temps où il v avait 
deS « chaufieurs ». Une jolie invention! 
Et puis propre... pas de Sang... Ah}! ça n'a 
pas été long! Au bout de vingt minutes 
vous cfachiez le mot de l'énigme. » 

Sebastian: éclata de rire. 

" A propos, monsieur le Député, toutes 
mes félicitations ! Excellente, la cachette. 
Et qui se douterait jamais? Voyez-vous, 
ce qui nous trompait, M. le marquis et 
moi, C'était ce nom de Marie que vous 
aviez d'abord lâché. Vous n’aviez pas 
menti. Seulement, voilà... le mot est resté 
en route. Il fallait le finir. Non, mais tout 
de même, ce que c’est drôle! Ainsi, sur la 
table même de votre cabinet ! Vrai, il y a 
de quoi rigoler. » 

Le garde S’était levé et arpentait la pièce 
en se frottant les mains. 
.« M. le marquis est rudement content, 
si content, même, qu’il reviendra demain 
soir en €, pour vous donner la clef 
des champs. Qui, il a réfléchi, il y aura 
pesanes formalités. il vous faudra peut- 

e Signer quelques chèques, rendre 
gorge, quoi! et rembourser M. le marquis 
de son argent et de ses DAS 
qu'est-ce que c'est que cela? une misère 
pour vous! Sans compter qu’à partir de 
maintenant, plus de chaîne, plus de lanière 
de cuir autour des poignets, (bref, un trai- 
tement de roi! Et, même, tenez j'ai ordre 
de vous octroyer une bonne bouteille de 
vin vieux €t un flacon de cognac. » 

Sebastiani lança encore quelques plai- 
santeries, puis il prit la lampe, fit une 
re inspection de la salle et dit à ses 


le Député, s'écrias 


« Laissons-le dormir. Vous aussi, re- 

ous tous les trois. Maïs ne dormez 

que d’un ‘œil... On ne peut jamais savoir...» 
Ils se retirèrent. ‘ 
Lupin patienta et dit à voix basse . 

« Je peux commencer ? 4 

. — Oui, mais attention! I] n’y aurait 

_ rien d’impossible à ce qu’ils fassent une 

_ ronde d'ici une ou RER 

Lupin se mit à our 2 pa une 

puissan er des eaux, 

Re le temps, était, à 


 _TOUUE 


LE BOUCHON DE CRISTAL 


vrai, on est un peu à l'étroit dans ce that- 
dit tunnel. Sans compter le froid... 5 

Il pesa de toutes ses forces sur le bar. 
reau qu'il avait scié par le bas, et réussit 
à l'écarter suffisamment pour qu'un 
homme pût se glisser entre les deux bar. 
reaux qui restaient. Il dut ensuite reculer 
jusqu’à l'extrémité du couloir, dans la 
partie, ‘plus large, où ïil avait laissé 
l'échelle de corde, L'ayant fixée aux bar- 
“eaux, il appela : 

« Psst.. Ça y est... Vous êtes prêt? 

— Oui... îne voici... une seconde encore 
que j'écoute... Bien... Ils dorment... Don- 
néz«moi l'échelle. » 

Lupin la déroula et dit : 

« Dois-je descendre ? 

— Non... Je suis un peu faible... mais 
ça ira tout de même, » 

En effet il parvint assez vite à l’orifice 
du couloir et s’y engagea à la suite de son 
Sauveur. Le grand air, cependant, parut 
létourdir, En outre, pour se donner des. 
forces, il avait bu la moitié de la bouteille 
de vin, et il eut une défaillance qui l’éten- 
dit sur la pierre du couloir durant une 
demi-heure. Lupin, perdant patience, l’at- 
tachaït déjà à l’un des bouts du câble dont 
l’autre bout était noué autour des bar- 
reaux, et il se préparait à le faire glisser 
comme un colis, lorsque Daubrecq se ré- 
veilla, plus dispos. 

« C’est fini, murmura-t-il, je me sens en 
bon état. Est-ce que ce sera long ? 

— Assez long, nous sommes à cinquante 
inètres de hauteur. 

. — Comment d’Albufex n’a-t-il pas prévu 
qu’une évasion était possible par là? 

— La falaise est à pic. 

— Et vous avéz pu? 

— Dame! vos cousines ont insisté... Et 
puis, il faut vivre, n'est-ce pas? et elles 
ont été généreuses. 

— Les braves filles! dit Daubrecq. Où 
sont-éiles ? 

— En bas, dans une barque. 

— Il y a donc une rivière? 

— Oui, mais ne causons pas, voulez- 
vous? c’est dangereux. St 

— Un mot encore. Il y avait longtemps 
que vous étiez là quand vous m'avez jeté 
a lettre? | 

— Mais non, mais non. Un quart 
d’heure, au plus. Je vous expliquetai. 
Maintenant il s’agit de se hâter. » L 


Lupin passa le premier, en recomtran- 
dant à Daubrecq de bien s’accrocher à 14 


corde et de descendre à reculons. Il le 
soutiendrait d’ailleurs aux endroits plus 
difficiles. 


Il leur fallut plus de quarante mitiutes 
que. atriver Mr MEerés lein du ressaut 


En — 


LE e OU HON 


DE CRISTAL 
avaient P< rdu touts érneroie et toute «. 
plesse. ute sott- 

A plusieurs reprises, il sémit 

Ah! les canaïlles, ils m'ont démot: 
Les canailles!... Ah! d'Albufex ét VA D 
paieras cher, celle-là , mé {4 

— Silence, fit Lupin. 

Quoi? 

— Lä-haut... du bruit, » 

Immobiles sut le terre plein, ils écotr- 


tèrent. Lupin po au sire de Tancarville 
et à la sentinelle qui l’avait tué d'un cout 
d'arquebuse. Il frémit, subissant 1 1h 
du silence et des ténèbres. 

« Non, dit-il... Je me suis trompé 
D'ailleurs, c’est idiot... On ne peut pas 
sous atteindre d'ici. 

— Qui nous atteindrait? 

— Rien... rien. une idée stupide... » 

A tâtons, il chercha et finit par trouver 
les montants de l'échelle, et il reprit 

« Tenez, voici l'échelle qui est dressée 
dans le lit de la rivière. Un de mes amis 
la Leds, ainsi que vos cousines. » 

siffla. 

« Me voici, fit-il à mi-voix. Tenez bien 
l'échelle. » 

Et il dit à Daubrecq 

« Je passe. » 

Daubrecq objecta 

«a Il Serait peut-être préférable que je 
passe avant vous. 

— Pourquoi? 

— Je suis très las. Vous m'attacherez 
votre corde à la ceinture, et vous me tien- 
drez.. Sans quoi, je risquerais… 

— Oui, vous avez raison, dit Lupin. 
Approchez-vous. » 

Daubrecq s’approcha et se mit à genoux 
sur le roc. Lupin l’attacha, puis, courbé 

à pleines 


j * 
fl ng0185€ 


en deux, saisit l’un des montants à 
mains pour que l'échelle n’'oscillât pas. 

« Allez-y, dit-il. » : 

Au même moment, il sentit une vio- 
lente douleur à l'épaule. 

« Crénom| » fit-il, en s’affaissant. 

Daubrecq l'avait frappé d’un coup de 
couteau au-dessous de la nuque, un peu à 
droite. 

« Ah! misérable... misérable. » ; 

Dans l'ombre, il devina Daubrecq qu 
se débarrassait de sa corde, et il l'entendit 
Murmurer 

« Aussi, tu es trop bête! Tu m'apportes 
une lettre de mes cousines Rousselot, y 
j'ai reconnu tout de suite l'écriture de 
’âînée. Adélaïde, mais que cette vieille 
roue d’Adélaïde, par méfiance et pour 


o 


A1 
1 
4 4 D € 
s A 1 Ain cit 1116 
me mettre au DESON s adette 
( ls Hntt 4 1 14 
soi de signer du 10 
Ç nt 2 
phrasie Rousselot. 7 A 
< 
tic 4 | Alar AVE < 
! JU + FR1O 1 pe Pr 
re É d 3 ) 
Lu és bien le sieur É 
1 - AACAE 16 Æ € 
pas; 1€ prote( eu | ; HS dti 
“44 T £ 2 
le CA11b< t Pa 1 < L/ / p ; 
s  d rat 
e LA 
f { + 4 11 } 1 
Ü itiaire - é 
{AD / 
Da ouvent 41 JUATM ’ 2 sé 
Î 
est, 5» 3 
> { »| 
| e metich le Fi } é et Iou 
1 Se D ? 
pot nes, 7 | 
: tan Tevo i 
r Donne-mo1 dof On cité 
‘ ri! SO LL US) )L 
omorends tes ami } D | 
JHVDICLUOUS;, "  aÂ 
reconnaître que ce est pas IE pauiou, 
reconnaitre que | ds 
1 C 1€ 
et vont essayer de me etenir. Et, COMM 
et vONL Essayci À LH 3 


7 , 2 V 14 fnrces une 1 
je n'ai plus beaucoup LEE 56 D 
k 4 1: s ‘1 (On Ss6é TETOUVEIA 
ou deux... Adieu, LU A Ret: moi 
Ph tr: ? 16715-11101 
das l'autre monde, hein: Fe, PE > 
un anpartement avec tout le con IOFt T10- 
il app: TIENNE av ss «e mes retmert- 
derne Adiex, Lupin. Et tous mes TEMEI 
14%2 L .. +2 2 ? pe = 4 m4 
; 2 < ANS jé ne 
ciements..… Car vraiment, Sans toi, JT 1e 


sais pas trop ce que je nn pr 
Fichtre! d’Albufex n’y aHaït pas de nain 
morte. Le bougre... ça m'amuse de le re- 
trouver! » 

Daubrecq avait un 
siffla de nouveau. On 
barque. D 

« Me voici, dit-il. » 

En un effort suprème, LU 
bras pour l'arrêter. Mais 1! 


Lupin tendic les 
ne rencontra 


que le vide. Il voulut crier, avertir ses 
complices : Sa VOIX s’étrangla dans sa 
gorge. 


Il éprouvait un engourdissement affreux 
de tont son être. Ses tempes bourdon- 
naient. ‘ 

Soudain, des clameurs, en bas. Puis une 
détonation, puis une autre, que Suivit un 
ricanement de triomphe. Et des plaintes 
de femme, des gémissements. Et, peu 
après, deux détonations encore... 

Lupin pensa à Clarisse, blessée, morte 
peut-être, à Daubrecq qui s'enfuyait vic- 
torieux, à d’Albufex, au bouchon de cristal 
que l’un ou l’autre des deux adversaires 
allait repren Îre sans que personne pût S'y 
opposer. Puis une vision brusque lui 
montra le sire de Tancarville, tombant 
avec sa bien-aimée. Puis il murmura plu- 
sieurs fois 

« Clarisse. Clarisse. Gilbert... » 

Un grand silence se fit en lui. une paix 
infinie le pénétra, et, sans aucune révolte, 
il avait l’impression que son corps, épuisé, 
que rien ne retenait plus, roulait jusqu’au 
bord même du rocher, vers l’abîme.. 
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LE BOUCHON DE CRISJAL 


IX 


DANS LES 


Une chambre d'hôtel, à Amiens 4 
la première fois, Arsène Lubiniter oi Ni 
eu conscience. Clarisse est À « hev 
Ses que Le Ballo ME 

Tous deux, ils causent, et Luni 
ouvrir les yeux, écoute. I1 aforen NCA 
l’on a Craint pour ses jours, mais que tout 
péril est écarté. Ensuite, au cours de la 
conversation, il saisit certaines paroles qui 
= lui révèlent ce qui s’est passé dans la nuit 
tragique de Mortepierre, la descente de 
Daubrecq, l’effarement des complices qui 
ge reconnaissent pas le patron, puis la 
lutte brève, Clarisse qui se jette sur Dau- 
brecq et qui est blessée d’une balle à 
l'épaule, Daubrecq qui bondit sur la rive, 
Grognard qui tire deux coups de revolver 
et qui s’élance à sa poursuite, Le Ballu qui 

mpe à l'échelle et qui trouve le patron 
évanoui. 

« Et vrai! explique Le Ballu, je me de- 
mande encore comment il n’a pas roulé. 
11 y avait bien comme un creux à cet en- 
droit, mais un creux en pente, et il fallait 
que, même à moitié mort, il s'accroche de 
uses dix doigts. Nom d’un chien, il était 

temps! » 

Lupin écoute, écoute désespérément. Il 
rassemble ses forces pour recueillir et com- 
prendre les mots. Mais soudain une phrase 
terrible est prononcée : Clarisse, -en pleu- 
rant, parle des dix-huit jours qui viennent 
de s’écouler, dix-huit jours nouveaux per- 
dus pour le salut de Gilbert. 

Dix-huit jours! Ce chiffre épouvante 
Lupin. Il pense que tout est fini, que ja- : 
mais il ne pourra se rétablir et continuer 
la lutte, et que Gilbert et Vaucheray mour- 
ront.. Son cerveau lui échappe. C'est en- 
core la fièvre, encore le délire. 


Et d’autres jours vinrent. Peut-être est-ce 
l'époque de sa vie dont Lupin parle avec 
le plus d'’effroi. Il gardait suffisamment de 
conscience, et il avait des minutes assez 
lucides pour se rendre un compte exact de 
la situation. Mais il ne pouvait coordonner 
ses idées, suivre un raisonnement, et indi- 
à ses amis, ou leur défendre, telle 


ite. 
and il sortait de sa il se trou- 
| et la main dans Le main de Che 


demi 
nt, il lui jetait des 
maintient, de 


TÉNÈBRES. 


Puis, plus calme, et sans bien com- 
prendre ce qu’il avait dit, il s’efforçait de 
plaisanter : 

. « J'ai eu le délire, n'est-ce pas? Ce que 

j'ai dû raconter de bêtises! » | 

Mais, au silence de Clarisse, Lupin sen- 
tait qu’il pouvait dire toutes les bêtises que 
la fièvre lui inspirait..… Elle ne les enten- 
dait pas. Les soins qu’elle prodiguait au 
malade, son dévouement, sa vigilance, son 
inquiétude à la moindre rechute, tout cela 
ne s’adressait pas à lui-même, mais au 
sauveur possible de Gilbert. Elle épiait 
anxieusement les progrès dé la convales- 
cence. Qüand serait-il capable de se re: 
mettre en campagne? N'était-ce pas une 
folie que de $'attarder auprès de lui alors 
que chaque jour emportaït un peu/l’espoir ? 

Lupin ne cessait de se répéter, avec la 
croyance intime qu’il pouvait, par là, 
influer sur son ma \ 

« Je veux guérir... je veux guérir... » 

Et il ne bougeait pas durant des jour- 
nées entières pour ne pas déranger son 

ansement, ou accroître, si peu que ce 
fit, la surexcitation de ses nerfs, 

11 s’efforçait aussi de ne vlus penser à 
Daubrecq. Mais l'image de son adversaire 
le hantaït, À pe. 

Un matin, Arsène Lupin se réveilla plus 
dispos. La plaie était fermée, la tempé- 
rature presque normale. Un docteur de ses 
amis, qui venait quotidiennement de Paris, 
lui promit qu'il pourrait se lever le sur- 
lendemain. Et, dès ce jour-là, en l'absence 
de ses complices et de M* Mergy, tous 
trois partis l’avant-veille en quête de ren- 
seignements, il se fit approcher de la fe- 
nêtre ouverte. 

I1 sentait la vie rentrer en lui, avec la 
clarté du SRE avec qe air plus Le 
ui annonçait l'approche du printemps. 
APR l'enchaînement de ses idées, et 
les faits se rangeaient dans son cerveau 
selon leur ordre Togique et selon leurs rap- 

ports secrets. ; 

Le soir il reçut de Clarisse un télé- 
gramme lui annonçant que les choses 
allaient mal et qu'elle restait à Paris ainsi 
que Grognard et Le Ballu. Très tourmenté 
Le cette , il passa une nuit moins 

nine. 


, toute pâle, les yeux is de 
ee et elle tomba, à bont rade 

« pourroi en cassation est rejeté 
balbutia-t-elle. 3 r + 


née 
néme 
Lt 
+ 
cacn< / 
aux ; 
Lu! 
R \ 

! A Crovez US 

ciera | ces d’Ars | 

Elle es mots avec un 
ment nertume dont il Le ut 
pas S ap ex , €t 1l prononca 

« Vaucheray, non, peut-être. Mais ot 
aura ! le Gilbert, de sa jeunesse 

— On n'aura pas pitié de lui. 

— Qu’ n a VC VQI 

— J'ai vu son avocat. 

— Vous avez vu son avocat! Et vous 
lui avez dit. 

Je lui ai dit que j'étais la mère de 
Gilbert, et je lui ai demandé si, en pro- 
clamant l'identité de mon fils, cela ne 
pourrait pas influer sur le dénouement. 


moins le retarder. 
feriez urmutra-t1l, Vot 


ou tout at 
Vous 


ris 
à 


| 


cela ? 


un 


avoue 
| 


Gilbert avant 


1” vie le tout, Que 
mimporte mon nom! Que m'importe le 
nom de mon maril 

Et celui de votre petit Jacques, ob: 
jectæ Lupin. Avez-vous le droit de perdre 
Jacques et de faire de lui le frère d'un 
condamné à mort? s 

Elle baissa la tête et il reprit 
«Que vous a répondu l'avocat? 
Et m'a répondu qu'un pareil acte ne 


pouvait 
toutes 


pour lui, 


servir en rien Gilbert, Et, malgré 
rotestations, j'ai bien vu que, 
ne faisait aucune illusion 


1 
1 
: 
1: La le 


L Ÿ 4 / 
tb que la commission des grâces conclue: 
rait à l'exécution 


Mais le Prési 


rine toujours à 


pa y cette fois. 
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mn ! Mot AN TE 1 
ncore ne lui it 
is et iCON : 
Alors on ign u’est devenu Da 
réca 
On l'igne Evid nt, Lun es 
balles de Grogn lat nit, Car 1 
demain de son évasion nous avons Tr 
cueilli dans un four in mouchoir plein 
de sang. En tre, on vit, päraît-1l, à 1a 
station d’'Aumale, un homme qui semblait 
" . ” \I1T | 
très las et qui march eaucoup d 
peine, Il prit un bill 1s, monta 
dans le premier trait et c’est 
tout ce que lOUS Savons 
Il doit être blessé grièvement, pro- 
nonça Lupin, ét il se soigne dans une « 
; - PAPE a) ET 
traite sûre. Peut-être aussi Juge-t-1l pru 
dent de se soustraire, durant quelques 
É RTE PS 
emaines, aux pièges possibles de la po- 
lice, de d'Albutex, de vous, de 101 de 


(ous ses ennetnis. » 
Il réfléchit et continua 
« À Mortepierre, que s’est-1l passé de- 
uis l'évasion, On n'a parlé de rien, dans 
1Q pays { ; 
Non, Dès l'aube, la corde était re- 
tirée, ce qui prouve que! Sebastiani et ses 
fils sont aperçus, la nuit même, de la 
fuite de Daubrecq. Toute cette journée-là, 
stiani fut absent. 
Oui, il aura prévenu le marquis. 


4 


1 


Et 


celui-ci, où est-il? 
Chez lui. Et, d’après l’enquête de 
1, là non plus, il n’y a rien de 


tionnelle du pa- Est-on certain qu’il n’a pas pénétré 
fans l'hôtel du square Lamartine ? 
Aussi certain qu'on peut l'être, 
Daubrecq non plus ? 
| Daubrecq non plus. 
Vous avez vu Prasville ? 
ak Prasville est en congé. I] voyage, 
t Mais li eur principal Blanchon qu'il 
nfinie de sa vo- ’ cette aflaire et les agents qui 
: l'hôtel affirment que, confurmé. 
+ LL r ? Ires de Prasville, leur surveil 
de” , relche pas tn {1 tant, même 


de rôle, l’un d'eux 
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Le — X à CUUR A l'absence at 
| " " x pp stantanement, 
comme Si cet objet, et celui-là seul, eût 
te 1e Signe caractéristique qui distinouât 
cœïte table de toutes les autres tables 
hi Semen sous ne PE 
«Lu PERSa- avec un tremblement 
de Joie, tout Concorde... tout... jusqu'à ce 
Commencerment ie moi = | tor 
CORRE OL. Que AA TOUTE 
aTraChalt & Daubrecq dans la tour de Mor- 
tepierre: L'énigme est déchiffiré. Cette 
JA = US 'L£csé s + : 
fois, 11 n'y a plus d'hésitation possible, 
plus de ttonnements. Nous touchons au 
but. >» 
+ Enme *- 3 + n Sdihe - 
Et Sans TCPOnUTe aux interrogations de 
PansSpecteur, 11 Songeait à la simplicité de 


Ja cachette, et il se rappelait la merveil- 
Aeuse listoire d'Edgar Poë où la lettre 
volée, et recherchée si avidement, «st, en 
quelque sorte, oflerte aux veux de tous. 
On me SOuUpPÇonne pas œ qui ne semble 
Dont se dissimuler. 

« Allons, dit Lupin, en sortant très sur- 
té par sa découverte, il est écrit que, 
s cette sacrée aventure, je me beur- 
era jusqu'à la fin aux pires déceptions. 
out ce que ge bâtis s'écroule aussitôt. 
Loute conquête s’achève en désastre. » 
Cependant, 1] ne se laissait pas abattre. 
D'une part, il connaissait la façon dont le 
député Daubrecq cachait le bouchon de 
Cristal. D'autre part, 11 fallait savoir, par 
sse Mergy, la retraïte même de Dau- 
brecq. Le zeste, dès lors, ne serait plus 
qu'un eufantillace pour Ii. 

Grognard et Le Baïllu l’attendaient dans 
e salon de l’hôtel Franklin, petit hôtel de 
famille situé près du Trocadéro. Madame 
Merey me leur avait pas encore écrit. 

_« Bah! dit-1l, j’ai confiance en elle ! Elle 
ne Jâchera pas Daubrecg avant d’avoir une 
certitude. » 

Cependant, -à la fin de l’après-midi, il 
comm à perdre patience et à s’inquié- 
er. Il ivrait une de ces bataïlles — la 
ernière, espérait-il, — où le moindre re- 
tard risquait de tout compromettre, Que 
Daubrecq dépistât Mwe Mergy, comment le 
rattraper? On me disposait plus pour ré- 
parer les fautes commises, de semaines 
ou de jours, mais plutôt de reines heu- 
_ es, d’un nombre d’heures effroyablement 
_ restreint, SR | 
7 mare le patron de 1’hôtel, 1 l’in- 


À 


dan 


E 
6 


 « Vous êtes sûr au] n’y à pas de pneu- 

_ mafique au nom de mes deux ais? 

__ — Absolument sûr, monsieur, : 
à mon nom, au uom de M. Nïi- 


LI a 


curieux, dit Lupin. . Nous 


BOUCHON DE CRISTAL 
complions avoir des nouvelles de Mme A; 
dran (c'était le nom sous lequel Clarisse 
était descendue). 

Mais 
le patron. 

Vous dites ? 

Elle est venue tantôt, et, comine ces 
messieurs n'étaient pas là, elle a laissé 
une lettre dans sa chambre. Le domesti. 
que ne vous en à pas parlé? » 

En hâte, Lupin et ses amis montèrent 

Il y avait, en effet, une lettre sur Ja 
table. 

« Tiens, dit Lupin, elle est décachetée, 
Comment se fait-:11?.. Et puis pourquoi 
ces coups de ciseau? » 

La lettre contenait ces lignes : 


cette darñne est venue, S’éctia 


« Daubrecq a passé la semaine à l’hô- 
tel Central. Ce matin il a fait porter ses 
bagages à la gare de » etiil a télé- 
phoné qu'on lui réserve une place de 
slecping-car pour 

« Je ne sais pas l'heure du train. Maïs 
je serai toute l'après-midi à la gare. Ve- 
nez tous les trois aussitôt que possible. 
On préparera l'enlèvement. » 


— Eh bien quoi! dit Le Ballu. A quelle 
gare? Et pour quel endroit, le sleeping ? 
Elle a coupé juste l'emplacement des 
mots. 

— Mais oui, fit Grognard. Deux coups 
de ciseau à chaque place, et les seuls mots 
utiles ont sauté. Elle est raide, celle-là! 
Madame Mergy a donc perdu la tête? » 

Lupin ne bougeait pas. Un tel afflux 
de sang (battait ses tempes qu’il avait 
collé ses poings contre elles, et qu’il ser- 
rait de toutes: ses forces. La fièvre remon- 
tait en lui, brûlante et tumultueuse, et sa. 
volonté, exaspérée jusqu’à la souffrance, 
se contractait sur cette ennemie sournoise 
qu'il fallait étouffer instantanément, s’il 
ne voulait pas lui-même être vaincu sans 
retour. 

Il murmura, très calme : 

« Daubrecq est venu ici. 

— Daubrecq! : 

— Pouvons-nous supposer que Madame 
Mergy se soit divertie à supprimer elle- 
même ces deux mots? Daubrecq est venu 
ici. Madame Mergy croyait le surveiller. 
C’est lui qui la surveillait. | É 

— Comment ? 

— Sans doute par l'intermédiaire de ce 
domestique qui ne nous a pas avertis, 
nous, du passage à l’hôtel de Madame 
Mergy, mais qui aura averti Daubrecq. Il 
est venu, J1 a lu la lettre, Et, par ironie, 
il RE contenté de couper les mots essen- 
tiels, 

. — Nous pouvous les avoir... interroger. 

— À quoi bou! à quoi bon savoir com- 
ment il est venu, puisque nous savons 
qu'il est venu? » 


… 


qe ses affaires, 
( 


LE BOUCHON DE CRISTAI 
fl examina la lettre assez longtemps, 14 
fourna et la retourna, puis $e leva et dit 
« Allons-nous-en, 
Mais où ? 
. Gare de Ivorti. 
. Vous êtes sfr? 
— Je ne suis sûr de rien avec Daubrec} 
Mais COMME NOUS avons À choisir, selon 


la teneur même de la ettre, entre la gare 
de l'Est et la gare de Lyon, je suppose 

Ses plaisirs, sa santé con- 
uisent plutôt Daubrecq vers Marseille et 
ja Côte d'Azur que vers l’est de fa 
France, » 
Il Se plus Ke sept heures du soir 
orsq upin et ses compas 5 ittè- 
rent l'hôtel Franklin. A I 24 
automobile leur fit traverser Paris. Mais 
ils purent, en quelques minutes, constater 
que Clarisse Mergy n'était point à l’exté- 
rieur de la gare, ni dans les salles dat- 
tente, ni sur les quais. 

« Pourtant. pourtant. ronchonnait 
Lupin dont l'agitation croissait avec les 
obstacles, pourtant, si Daubrecq a retenu 
un Ssleeping, ce ne peut être que dans un 


train du soir. Et il n’est que sept heures 
et demie! » { S 


Un train partait, le râpide de nuit. Ils 
eurent le temps de galoper le long des 
couloirs. Personne... ni M° Mergy, n1 
Daubrecq. 


Mais, comme ils s’en allaient tous les 
trois, un homme de peine, un porteur, les 
vaccosSta devant le bufiet. 
« Y a-t-il un de cès messieurs qui s’ap- 
pelle Monsieur Le Ballu ? 
= Oui, oui, moi, fit Lupin. Vite... Que 
voulez-vous ? 

* . .— Ah! c'est vous, monsieur! La dame 
m'avait bien dit que vous seriez peut-être 
trois... peut-être deux... Et je ne savais 
pas trop. 


— Maïs, pour Dieu, parlez donc! Quelle 
dame ? 
— Une dame qui a passé la journée sur 
le trottoir,. près des bagages, à attendre. 
— Et puis? parlez donc! elle a pris 
un train? 
— Oui, le train de luxe, à six heures 
trente. Au dernier moment, elle s’est 
décidée, qu’elle m'a dit de vous dire. 
Et elle m'a dit de vous dire aussi que le 
monsieur était dans ce train-là, et qu'on 
allait à Monte-Carlo. 
— Ah! crénom! murmura Lupin, il eût 
. fallu prendre le rapide, il y a un instant! 
Maintenant, il ne reste plus que les trains 
du soir. Et ils n’avancent pas! c’est plus 
de trois heures que nous perdons. » 
. Le temps leur parut interminable. Ils 
retinrent leurs places. Ils téléphouèrent 
au patron de l'hôtel Franklin qu’on reu- 
 voyât leur correspondance à Monte-Carlo. 
Us dînèrent. Ils lurent les journaux. En- 
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pour Lupin. À 
situation, elle ui ap] 
ble. De tous côtes, c'e — ER Fes pe 
ténres, le dés, edet du bouchon 

{1 connaissait bien le SECTEE CN 
de cristal. Mais comment Savoir SE gr 
brecq ne changerait pas, OU © avait dzr- 
changé déjà de tactique : Comment Savoir 
si la liste des vingt-sept Se trouvait en- 
core dans ce bouchon de cristal, et Si 
le bouchon de cristal se trouvait EnCOrE 
dans l’objet où Daubrecq l'avait d’abord 
caché ? "2 w. 

Et quel autre motii d'inquiétude, en ce 
fait que Clarisse Mergy croyait suivre et 
surveiller Daubrecq, alors que, al con- 
traire, c'était Daubrecq qui la surveillait, 
qui se faisait suivre, et qui l’entraînait, 
avec une habileté diabolique vers les lieux 
choisis par lui, loin de tout secours et de 
toute espérance de Secours. | | 

Ah! le jeu de Daubrecq était clair! Lu- 
piñ ne savait-il pas les hésitations de la 
malheureuse femme? Ne savait-il pas — 
et Grognard et Le Baïlu le lui confirme- 
rent de la façon la plus formelle — que 
Clarisse envisageait comme possible, 
comme acceptable, le marché infâme pro- 
jeté par Daubrecq. En ce cas, comment 
pouvait-il réussir, lui? La logique des évè- 
nements, dirigés de si puissante manière 
par Daubrecq, aboutissait au dénouement 
fatal : la mère devait se sacrifier, et, pour 
le salut de son fils, immoler ses serupules, 
ses répugnances, son honneur même. 

.« ! bandit, grinçait Lupin avec des 
élans de rage, si je t’empoigne au collet, 
tu danseras une gigue pas ordinaire! 
Vrai, je ne voudrais pas être à ta place 
ce jour-là...» à 

Ils arrivèrent à trois heures de l’après- 
midi. Tout de suite Lupin eut une décep- 
tion en n’apercevant pas Clarisse sur ie 
quai de la gare, à Monte-Carlo. 
sen An : aucun messager ne l’ac- 

Il interrogea les hommes d'équipe et les 
contrôleurs: ils n'avaient pas rèémarqué 
dans la foule, des voyageurs dont le si- 


gnalement correspondît à celui de . 
brecq et de Clarisse. sr 


EE ee 


Se LE BOUCHON DE CRISTAI, 
f. 1Onc Se mettre en chasse, et De la part d’une daine, n'est-ce pas ? 
DS À 7, DUTEIS, CL 4eS pensions de la Oui, Madaine Merpy. 

Lx — ; 1e temps perdu | Elle est dans votre hôtel? 

pue GES, en pen Savait, à n'en = Non. Elle n'est pas descendue du 
ÉLCAUT GS À Dies 2" oCq et Clarisse n'e: train. Elle m'a fait signe de venif, ia 
A 1 & ONE Cardio, ni à Monaco, ni donné le signalement de ces trois mes- 

* > F, M, Mi à là Turbie, ni au cap  sieuts et m'a dit : « Vous les préviéndrez 
pa \SS e : que l’on va jusqu'à Gênes... Hôtel Conti- 

taie ne de OS quoi » disait-1l, tout nental. 

EME le eme D à — Elle était seule? 

er SR SES a poste restante, on Oui. s 

leu Fe de DNS ER réexpédiée pat Lupin congédia cet homime après l'avoir 

. " FTanROn, et qui di- rémunéré, puis, se tournant vers $es 
€ Ii cs 1esScenn à fran + . amis : à ; 

pour Sun Raw RETRO à et reparti  « Nous sommes aujourd’hui samedi. Si 

sadeurs. Clarisse à Palace des Ambas- l'exécution a lieu lundi, rien à faire, 
La dépêche portait la date de | Lis le lundi, c’est peu probable. Donc 
Cie S'EainÉ < e se a veille. il faut que cette nuit, j'aie mis la main 

passé par Monte-Carlo I] fahait Le és das HAL NeSSN F0 Lt lundi fe SOU RCE 

DE nous rectèt de ee SA que 1 un ïis, avec le document. C'est notre der- 

ai pensé. Mais, au ile 7 — gare ! J y mère chance. Courons-la. pa, 

Me.» é de cette bouscu- Grognard se rendit au guichet et prit 
D ne TER ” trois billets pour Gênes. 

Hpin er, Ses amis sautèrent dans le Le train sifflait. 
prenuer ram qui s’en allait vers l'Italie Lupin eut une hésitation suprême. 


+ ou ils traversèrent la frontière « Non, vraiment, c’est trop bête! Quoi! 
ä Fer quarante, 1ls entraient en gare Qu'est-ce que nous faisons! C'est à Paris 
e San-Remo. " que nous devrions être! Voyons... voyons. 
Aussiiôt ils apercevaient un portier  Réfléchissons.…. » 
dont la casquette galonnée offrait cette Il fut sur le point d'ouvrir la portière 
IBSCHIPÜUON : « Ambassadeurs Palace » et. “et de sauter sur la voie. Mais ses compa- 
qu: semblait chercher quelqu'un parmi gnons le tetinrent. Le train partait. Il se 
les arrivants. rassit. | 
Lupin s’approcha de lui. Et ils continuèrent leur poursuite folle, 


« Vous cherchez Monsieur Le Ballu s’en allèren? au hasard, vers l'inconnu. 
Et cela se passait deux jours avant 


n'est-ce pas? 
— Ou: Monsieur. Le Ballu et deux l'inévitable exécution de Gilbert et de 
messieuTs.… Vaucheray. 


X 
EXTRA-DRY ? 


Sur l’une de ces collines qui entourent et colla son oreille contre le second bat- 


Nice du plus beau décor qui soit, s'élève, tant. k 
entre le vallon de la Mantega et le vallon « IL est ici, pensa-t-elle... IL s'habille 


de Saint-Silvestre, um hôtel colossal d’où pour aller au Cercle... comme hier. » 
l’on domine la ville et la baïe merveil- Lorsque son voisin fut sorti, elle passa 
dans le couloir, et, profitant, d’une se- 


leuse des Anges. Un monde s’y presse, 
venu de toutes parts, et c’est la cohue de  conde où ce couloir était désert, elle s’ap- 
toutes les classes et de toutes les nations, procha de la porte du numéro 129. la 
Le soir même de ce samedi où Lupin, porte était fermée à clef. 
Grognard et Le Ballu s’enfonçaient en Toute la soirée elle attendit le retour du 
Italie, Clarisse Mergy entrait dans cet voisin, et ne se coucha qu’à deux heures. 
hôtel, demandait une chambre au midi et 1e dimanche matin, elle recommença d'’é- 
choïsissait, au second étage, le numéro couter, 
130, qui était libre depuis le matin. À onze heures, le voisin s’en alla. Cette 
Cette chambre était séparée du numéro fois il laissait la clef sur la porte du cou- 
129 - une double porte. A peine seule, loir. 
En hâte, Clarisse tourna cette clef, 


Clarisse écarta le rideau qui masquait le 
premier battant, tira sans bruit le verrou entra résolument, se dirigea vers la porte 


LE BOUCHON DE 


CRISTAL 
de communication, puif, ayant sotlévé 1e 
rideau et tiré le VeTrou, elle se tronva 
chez elle. 


Au bout de 


; quelques minutes, élle er- 
tendit deux boï 


Ines qui faisai 


X. lient la cham- 
bre du voisin. 

Elle patienta jusqu'à ce qu'elles fus- 
sent parties. Alors, 


Sfire de n'être pas dé- 
rangée, elle se plissa de notveat dans 
Jautre Chambre. 

L'émotion Ja Contraignit à s'appuyer 
sur un fauteuil. Après des jours et des 
nuits de poursuite acharnée, après des 
alternatives d'espoir où d'angoisse, elle 
parvenait enfin à s’introduire dans une 
chambre habitée par Daubrecq. Elle allait 
pouvoir chercher à son aise, et, si elle ne 
découvrait pas le bouchon de cristal, elle 
pourrait tout au moins, cachée dans l’in- 
tervalle des deux portes de communica- 
tion et derrière la tenture, voir Daubrecq, 
épier ses gestes et Surprendre son secret. 

Elle chercha. Un sac de voyage l’attira, 
qu'elle réussit à ouvrir, mais où ses in. 
vestigations furent inutiles. 

- Elle dérangea les casiers d’une malle et 
les poches d’une valise. Elle fouilla l’ar- 
moire, le secrétaire, la salle de bains, !a 
penderie, t 


outes les tables et tous les meu- 
bles. Rien. 


Elle tressaillit en apercevant sur le 


balcon un chiffon de papier, jeté là, comme 
au hasard, 


« Est-ce que par une ruse de Daubrecq, 
penusa Clarisse, ce chiffon de papier ne 
contiendrait pas ?.…. 

— Non », fit une voix derrière elle, au 
moment où elle posait la main sur l’espa- 
gnolette. 

Se retournant, elle vit Daubrecq. 

Elle n’eut point d'étonnement, ni d’ef- 
froi. ni même de gêne à se trouver en 
face de lui. Elle soufirait trop, depuis 
quelques mois, pour s'inquiéter de ce que 
Daubrecq pouvait penser d'elle ou dire en 
la surprenant ainsi en flagrant délit d'es- 
pionnage. 

Elle s’assit avec accablement. 

Il ricana : | 

« Non. Il y a erreur, chère amie. Comme 
disent les enfants, vous ne « brûlez » pas 
du tout, Ah! mais pas du tout! Et c'est 
si facile! Dois-je vous aider? A côté de 
vous, chère amie, sur ce petit guérdon 
Que diable! il n’y a pourtant pas grand - 
chose sur ce guéridon… De quoi lire, de 
quoi écrire, de quoi fumer, de quoi man- 
ger, et c'est tout... Voulez-vous un de ces 
fruits confits? Sans doute vous réser- 
vez-vous pour le repas plus substantiel 

j'ai andé? » | 
:'XOÉR PRE répondit point. Elle semblait 
ne pas même écouter ce qu'il disait, 
comme si elle eût attendu les autres pa- 
roles, plus graves celles-là, qu’il ne pou- 
ait manquer de prononcer, 
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:1nn de ft es 
1 rUiOTI 
d ass “ = . 1114 s24@ 
fl débarrassa le SU 4 js 6 
- + sit l'encofiDTa 
hiet | 1 fn 4 de 
“of pt née Puis i 
| chetmitiée, er 
Un j’hôtel nil 
n maître d NOUE 
1 {444 1:4 
' ti dit ‘5 comman 16 + 
ct L4 légeurer aué Ja 
rat r L 
_— Qui, monsieui 2. fe DE 
1 1 4 couvert és, #1 est-ce D 
— | y 4 eux 1% 
— (hi, monsieur. 
? 1 n101n1e 2 
— Et du champagne: 
—_ (jui, monsieur. » 
T 12 ET. ? 
De l’extra-0ry : 
dut à enr. » 
Ale Lil anpotta un pDla- 
Un autre domestique apporta un E£ 
A os à ffet, sur le guéridon 
: 7 À ettet, Su at ! 
tea et disposa en eïlet, sur le gutridon 
X iverts, un déjetiner To, 
deux coverts, 1 ! Es 2e 
fruits, et, dans un seau gl 


outeille de champagne. SA 
eu les deux domestiques Se Er 

« À table, chère madame. rs Era 
le voyez, j'avais pensé à Vous, €t voir 

était nus. » de 

Sp bras paraître remarquer que Li 
risse ne semblait nullement prête PRE 
honneur à SO invitation, 1l s’assi = 
commença de manger, tout em con 
 S foi oui, j'espérais bien que ds 
finiriez par me consentir <€e tête-à ES 
Depuis bientôt huit Jours que van Ex 
tourez de votre surveillance 38: » 
me disais : e Voyons. qu est-ce qu’elle 

cfè ] c doux? Le cham- 
préière? Le champagne X° LU 
pagne sec? L’extra-dry? HERenE, LE 
tais perplexe. Depuis notre départ 3 a- 
ris, surtout! J'avais perdu votre ac: 
c’est-à-dire que je craignais bien que vous 
neussiez perdu la mienne et renoncé à 
cette poursuite qui m'était si agréable, Vos 
iolis yeux nos, Si brillants de haine, 
sous vos cheveux un peu gris, me man- 
quaient dans mes promenades. Mais, ce 
matin, j’ai compris : la chambre contiguë 
à celle-ci était enfin libre, et mon amie 
Clarisse avait pu s'installer, comment 
dirais-je!.… à mon ehevet. Dès lors J'étais 
tranquille. En rentrant ici, au lieu de dé- 
jeuner au restaurant selon mon habitude, 
ie comptais bien vous trouver en train de 
ranger mes petites affaires à votre guise, 
et suivant vos goûts particuliers. D'où 
ma commande de deux couverts... un pour 
votre serviteur, l'autre pour sa belle 
amie. » L 

Elle l'écoutait maintenant, et avez 
quelle terreur! Ainsi donc Daubrecq se sa- 
vait espionné! Ainsi donc, depuis huit 


jours, il se jouait d'elle et de toutes ses 
manœuvres ! 


Ed voix basse, le regard anxieux, elle lui 
M € 


- « C’est exprès, n'est-ce pas? vous n'êtes 
parti que pour m'’entraîner ? 
— Oui, fit-il. 


— Mais pourquoi, pourquoi ! 
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— Vous le demandez, chère amie?\» dit 
Daubrecq avec son petit glonssement de 
joie. 
Elle se leva de sa chaise à moitié et, 
penchée vers lui, elle pensa, comme elle 
y pensait Chaque fois, au meurtre qu’elle 
pouvait commettre, qu’elle allait com- 
mettre. Un coup de revolver, et la bête 
odieuse serait abattue. 
Elle glissa lentement sa main vers l’ar 
me que contenait son corsage, 
Daubrecq prononça : 
« Une seconde, chère amie... Vous tire- 
rez tout à l'heure, mais je vous supplie 
auparavant de lire cette dépêche que je 
Viens de recevoir, » 
Elle hésitait, ne sachant quel piège il 
lui tendait, mais il précisa, en sortant de 
Sa poche une feuille bleue. 
« Cela concerne votre fils. 
— Gilbert? fit-elle bouleversée. 
— Oui, Gilbert. Tenez, lisez, » 
Elle poussa un hurlement d’épouvante, 
elle avait lu : 
« Exécution aura lieu mardi. » 
Et, tout de suite, elle cria, en se jetant 
sur Dauibrecq : 
« Ce n’est pas vrai! C’est un mensonge. 
pour m'afloler... Ah! je .vous connais. . 
vous êtes capable de tout! Mais avouez 
donc! Ce n’est: pas pous mardi, n'est-ce 
pas ? Dans deux jours! Non, non. moi, je 
Vous dis que nous avons encore quatre 
jours, cinq jours même, pour le sauver. 
Mais avouez-le donc? » 
Elle n'avait plus de forces, épuisée par 
cet accès de révolte, et sa voix n'émettait 
plus que des sons inarticulés. 4 de 
IL la contempla un instant, puis il se 
versa une coupe de champagne qu’il avala 
d’un trait. Ayant fait quelques pas de 
droite à gauche, il revint auprès d’elleg et 
ie Clari 
« ute-mo1 Sse... » 
- L'insulte de ce tutoiement la fit tressail- 
lir d’une énergie imprévue. Elle se re- 
dre indi haletante : 
_ « Je vous défends. je vous défends de 

me parler ainsi. C’est un outrage que je 
à accepte pas. Ah! quel s le... » 
D LE Cd En A : 


point. 


| vous res 


_—_— Lou — — 


LE BOUCHON DE CRISTAL 


LU . 
Î s que l’on m'annonce ce matin, par 
Re NET d’un pa uet de docu- 
ments qui prouvent la complicité de notre 
sieur Prasville! Et qui est-ce qui Man- 
nonce cela? Vorenglade lui-même! Voren- 
glade, qui, las de traîner sa misére, veut 
faire chanter Prasville, au risque d’être 
arrêté, Jui aussi, et qui ne demande qu’à 
s'entendre avec moi. Et Prasville saute ! 
Ah! ah! elle est bonne celle-là... Et je 
vous jure qu’il va sauter, le brigand : Cre- 
bleu ! depuis le temps qu’il m embête ! Ah! 
Prasville, mon vieux, tu ne l’as pas 
volé... » à à 

Il se frottait les mains, heureux de ce < 
vengeance nouvelle qui s’annonçait. Et : 
reprit : ; 

À Vous le voyez, ma chère Clarisse. LE 
ce côté, rien à faire, Alors quoi ? à ne e 
racine vous raccrocher ? Mais JÉROMEE ps 
M. Arsène Lupin! M. Grognard! M. ï 
Ballu !.. Peuh! vous avouerez que ces Le 
sieurs n’ont pas été brillants, et que E Se 
leurs prouesses ne m'ont pas SbEE a 
suivre mon petit bonhomme de vi 
Que voulez-vous? ces gens-là PARENT 
qu'ils n’ont pas leurs pareils. Quant ; 
rencontrent un ne Verres ré Se HÉrent 

s, comme moi, ça les ch ; 

PSE gaffes sur gaffes, tout en Sp 
w’ils le roulent de la belle manière. ds 
légiens, va! Enfin, tout de même, puisq Je 
vous ayez encore quelque illusion D 
susdit Lupin, puisque vous ads Age 
ce pauvre hère pour m'écraser € pos 
opérer un miracle en faveur de en re 
ilbert, allons-y, soufflons sur ie an 
sion. Ah! Lupin! Seigneur Dieu le so 
en Lupin! He met eu Lupin ses dern Fa 
espérances! Lupin! a s un peu que 
te dégonfie, illustre fantoche! » at. 

I1 saisit le récepteur du RRTE ps. 
reliait au poste principal de l'hôtel, et pre- 

on . 


nonça : 
C'est de la part du muméro 129, 
mademoiselle. Je vous prierai de x 
monter la personne qui est assise en fac 
de votre bureau. Allo? Oui, mademoi- 


LS remei 
e vo + 'êtes < en- r x 
fs AT RENE 


LE. BOUCHON DE CRISTAL 


« Jacob, ayez l’obligeance de 
madame, en quelques paroles 
que vous avez fait depuis mer 
jour où, la laissant monter, 
dans le train de luxe qui 1n’ 
je Midi, vous êtes resté, vous, str le quai 
de cette même gare. Bien entendu je ne 
vous demande l'emploi de votre temps 

uen ce qui Concerne madame et Ja mM1s- 
sion dont je vous ai chargé, » 

Le sieur Jacob alla chercher dans la po 
che intérieure de son veston un petit car- 

: : 
net qu'il feuilleta, et dont il ut, du ton 
que l’on prend pour lire un rapport, les 
pages suivantes : / 

Mercredi soir. Sept heures quinze. Gars 
de Lyon. J'attends ces messieurs Grognard 
et Le Ballu. Ils arrivent avec un troisième 
personnage que je ne connais 
mais qui ne peut être que Mons 
moyennant dix francs, jai emprunté la 
blouse et la casquette d'un homme d'é- 
fope. Aï abordé ces messieurs et leur ai 

t de la part d'une dame « qu'on sen 
allait à Monte-Carlo ». Ai ensuite télé- 

honé au domestique de l'hôtel Franklin. 

outes les dépêches envoyées à son patron 
et renvoyées par ledit patron seront lues 
par ledit domestique et, au besoin, inter- 
ceptées. 

Jeudi. Monte-Carlo. 
fouillent les hôtels. 

Pendredi. Excursions rapides à la Tur- 
bie, au Cap d'Ail, au Cap Martin, Monsieur 
Daubrecq me téléphone, Il juge plus pru- 
dent d'expédier ces messieurs en Italie, 
Leur fais donc adresser, par le domestique 
de Mhôtel Franklin, une dépêche leur don- 
nant rendez-vous à San-Remo, 

Samedi. San-Remo, Quai de la gare, 
Moyennant dix francs, j'emprunte la cas- 

| er du portier de PA ri jassadeur Pa- 
. Arrivée de ces trois messieurs, On 
s'aborde, Leur Less de la part d'une 
ageuse, Madame Mergy, qu'on va Jus- 
D Gene, Hôtel Continental Hésitation 
ces messieurs, Monsieur Nicole veut des- 
cendre. On le retient, Le train démarre 
Bonne chance, messieurs, Une heure après, 


dite à 
brèves, ce 
credi soir, 
gare de Lyon 
emportait vers 


pas encore, 
leur Nicole, 


Ces trois messieurs 


Je ends un train pour la France et 
_æ? à Nice, où j'attends les ordres 
| DOUVEAUX. 


Le sieur Jacob ferma son carnet et con- 


au train de deux heures quarante 
et les envoie à Monsieur 
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1: Grognard 
en France. Si Messieurs Ne pt 
t Le Pallu avaient l'idée de qt ns, 
et Le ballu ave ’ + de retourner à 


lie, de SEE pat écraphier à la Pré- 
Patis, j'ai ordre de LEIEE "CE, upi: 
fecture de Police que le sien’ Rte GR 
et deux de ses complices sont dans 1€ ©? 

éro X... ». 2 2e 
pren parlant, Daubrecq a sHRonens 
le sieur Jacob jusqu'à la por CRE CIE 
referma sur lui, tourna la CE "À Lui 
verrot, et, s’approchant de Clarisse, 
dit : ET Ar 

Ë Maintenant, écoute-mot, Ce 

Cette fois elle ne protesta per mi 
faire contre un tel ennemi, si PS IE 
ingénieux, qui prévoyait ae: es adver- 
dres détails et qui Se jouait de Fa Gi Île 
saires avec tant de désinvolture : Si È 
avait encore pu espérer dans l’interven RES 
de Lupin, le pouvait-elle à cette Lens qu 
erientialies MUId poursuite de gran 
tômes ? ; ; g 

Elle comprenait enfin DO RON 
légrammes, envoyés par € © es 
Franklin, étaient restés sans TÉéponse- ee 
brecq était là, dans l’ombre, qi “er ait, 
qui faisait le vide autour d’elle, qui la sé- 
parait de ses compagnons, de lutte, qui 
l'amenait peu à peu, priSOnMere et vaincue, 
entre les quatre murs de cette chambre. 

Elle sentit sa faiblesse. Elle était à la 
merci du monstre. Il fallait se taire ef se 
résigner. “i À 

Il répéta, avec une joie mauvaise 

« Ecoute-moi, Clarisse. Ecoute les pa- 
roles irrémédiables que je vais prononcer 
Ecoute-les bien. Il est midi. Or, c’est à 
deux heures quarante-huit que part le det- 
nier train, tu entends, le dernier train qui 
eut me conduire à Paris demain lundi, à 
Fer s pour que je sauve ton fils. Les trains 
de luxe sont complets. Donc c'est à deux 
Mures quarante-huit qu'il faut que je 
patte... Dois-je partir ? 

— Oui. 

— Nos sleepings sont retenus. Tu m'ac- 
compagnes ? 

— Oui. 

— ‘Ju connais les conditions de mon in- 
tervention ? 

— Oui! 

— Tu acceptes ? 

— Oui. 

— Tu seras ma femme? 

— Oui, » 

Ah! ces réponses horribles! La malheu- 
reuse les fit dans une sorte de torpeur af- 
ASE ED refusant Pos sAnenne à 
quor ele s engageait, Qu'il partit d’abord 
qu'il écartât de Gilbert la mavitne san 
glante dont la vision la hantait jour et 
au LENS et puis, il arriverait ce qui 

Il éclata de rire, 

« Ah! coquine, c’est bientôt dit... Tu es 
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Fig Pa étaient inscrits les uns sous 
Il y en avait vingtsept, les vi 
noms de la fameuse tetes unperons, Dee 
chaumont, Vorenglade, d’Albufex La > 
bach, Victorien Mergy, etc, ete. - 
Et, en dessous, la Signature du Prési. 
LR pe Se du Ce 
français des Deux- la si _ 
EE GE = CIS, la Signature cou 
Lupin consulta sa montre. 
« Une heure moïns le quart, dit-il 
avons vingt bonnes minutes. + ere 


| 


LE BOUCHON DE CRISTAL 


— Mais, fit Clarisse qui s'affolait déjà, 
n'oubliez pas... » 

I1 déclara simplement : 

« Je meurs de faim. » 

11 s’assit devant le guéridon, se coupa 
une large tranche de pâté et dit à ses 
complices : 

« Grognard? Le Ballu? on se restaure? 

— C'est pas de refus, patron. | 

— Alors, faites vite, les enfants. Et, par 
par là-dessus, un verre de champagne, 
c’est le chloroformé qui régale. À ta santé, 
Daubrecq. Champagne doux? Champagne 
sec? Extra-dry ? » 


XI 
LA CROIX DE LORRAINE. 


de magie. 


Les deux hommes s’en ‘allèrent par la 
chambre de Clarisse. Lupin profita d’un 
moment où Clarisse Mergy ne le regardait 
pas pour empocher le portefeuille, et cela 
avec une satisfaction profonde. 

« L'affaire ne sera pas trop mauvaise, 
se dit-il Tous frais payés, j'y retrouverai 
HP mon compte, et ce n’est pas 

7) 

S’adressant à Clarisse Mergy, il lui 
demanda : $ + 
« Vous avez une valise? . 
— Oui, une valise que j'a 


, Puis descendez au 


vous attendez votre 
ñ . , P de 


Th An ù se : : 
t e faisait plus de doute 


Ma: Ntninment s: « : 
LAS con entr. dit Clarisse, jui 


l'obsédatent, s'in 


téressait it de 1] upIn 
hé TS TS : ) 
( LEUR Je SNS parvenu jusqu'à 
Ce " l MA JT1An x 
vi _Moi Di en me lâchant plus le 
SieuT Jacob, tout en le laissant libre de 
SCS aCUOHS, Certain que j'étais qu'il ren- 


GTait compte de Sa mission à Daubrecq. 
, © matin, après une nuit passée 
dans un petit hôtel de Nice, il rencontra 
DauDrecq Sur la Promenade des Anglais. 
LS causèrent assez longtemps. Je les suis. 
Daubrecq régagne son hôtel, installe Jacob 
dans un des couloirs du rez-de-chaussée, 
en ace du bureau téléphonique, et prend 
l'ascenseur. Dix minutes plus tard je 
SavaiS le numéro de sa chambre, et je 
Savais qu'une dame habitait, depuis la 
veille, la chambre voisine, le As 130. 
— « Je crois que nous y sommes », dis-je 
à Grognard et à Le Ballu. Je frappe légè- 
rement à votre porte, Aucune réponse. Et 
la porte était fermée à clef. 

— Eh bien, dit Clarisse ? 

— Eh bien, nous l’avons ouverte. Pen- 
sez-vous donc qu’il n’y ait qu’une seule 
clef au monde qui puisse faire fonctionner 
une serrure? J'entre donc dans votre cham- 
bre. Personne. Mais Ja porte de commu- 


11 
4 
t 


nication est entre-bâillée. Je me glisse par: 


là. Dès lors un simple rideau me séparait 
de vous, de Daubrecq..… et du paquet de 
tabac que j’apercevais sur le marbre de la 
cheminée. 

— Vous connaissiez donc la cachette? 

— Une perquisition dans le cabinet de 
travail de Daubrecq à Paris m'avait fait 
constater la disparition de ce paquet de 
tabac. En outre... 

— En outre? 

— Je savais, par certains aveux arra- 
chés à Daubrecq dans la tour des Deux- 
Amants, que le mot Marie détenait la clef 
de d’énigme. Or ce n’était que le début 
d’un autre mot que je devinai, pour ainsi 
dire, au moment même où me frappait 
l'absence du paquet de tabac. 

— Quel mot? 

— Maryland. du tabac Maryland, le 
seul que fume Daubrecq. » 

Et DRE se it à rire. 

« Est-ce assez (bête, hein? Et, en même 
“ns comme cest malin de la part de 
Daubrecq! On cherche partout, on fouille 
partout! N’ai-je pas dévissé les douilles de 
cuivre des ampoules électriques pour voir 
si elles n’abritaient pas un bouchon de cris- 
tal! Mais comment auraisje eu l’idée, 
comment un être quelconque, si perspicace 

u’il fût, aurait-il eu l’idée de déchirer la 

e d’un uet de Maryland, bande 
apposée, collée, cachetée, timbrée, datée 


l'Etat, sous le contrôle des Contribu- 
ions Indirectes. Pensez donc! l'Etat com- 
lice d'une telle infamie 
“on des 


Ar ) s 


! L'ad-mi-nis-tra- 
Contributions Indirectes se pré- 
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tant à de pareilles manœuvres! Non! mille 
fois non! La Régie peut avoir des toits, 
Elle peut fabriquer des allumettés qui te 
flambent pas, et des cigarettes où 11 y « 
des bâches de Noël. Mais de là à supposer 
qu'elle est de mèche avec Daubrecq pou 
soustraire la liste des vingt-sept à da cürio- 
sité légitime du gouvernement Où aux 
entreprises d’Arsène Lupin, il y à un pré- 
cipice! Remarquez qu'il suffisait pour in: 
troduire là-dedans le bouchon de cristal, 
de peser um péu sur la bande, comme l’a 
fait Daubreoq, de la rendre plus lâche, de 
l'enlever, de déplier le papier jaune, 
d’écarter le tabac, puis de remettre tout en 
ordre. Remarquez, de même, qu’il nous 
eût.suifi, à Paris, de prendre ce paquet 
dans nos mains et de l’examiner pour dé- 
couvrir la cachette. N'importe! Le paquet 
en lui-même, le bloc de Maryland confec- 
tionné, approuvé par l'Etat et par l’Adini- 
nistration des Contributions Indirectes, 
cela c'était chose sacrée, intangible, in- 
soupçonnable! Et personne ne l’ouvrit. » 

Et Lupin conclut : 

« C'est ainsi que ce démon de Dau- 
brecq laisse traîner depuis des mois sur 
sa table, parmi ses pipes et parmi d’autres 
paquets de tabac non éventrés, ce paque: 
de tabac intact. Et nulle puissance au 
monde n’eût pu susciter dans aucun esprit 
l’idée même confuse d’interroger ce petit 
cube inoffensif. Je vous ferai observer en 
outre... » 

Lupin poursuivit assez longtemps ses 
considérations relatives au paquet de Ma- 
ryland et au bouchon de cristal, l’ingé- 
miosité et la clairvoyance de son adversaire 
l’intéressant d'autant plus ‘qu'il avait 
fini. par avoir raison de ui. Mais Clarisse, 
à qui ces questions importaient beaucoup 
moins que le souci des actes qu’il fallait 
accomplir pour sauver son fils, l’écoutait 
à peine, tout entière à ses pensées. 

« Etes-vous sûr, répétait-elle sans cesse, 
que vous allez réussir? À 

— Absolument sûr | 

— Mais Prasville n’est pas à Paris. 

— S'il n'y est pas, c’est qu'il est au 
Havre. J'ai lu cela dans un journal hier. 
En tout cas notre dépêche le rappellera 
immédiatement à Paris. | 

— Et vous croyez qu’il aura assez d’in- 
fluence ? - 

— Pour obtenir personnellement la grâce 
de Vaucheray et de Gilbert, non. Sans 
quoi, nous Vaurions déjà fait marcher. 
Maïs il aurassez d’intelligence pour com- 
prendre la valeur de ce que nous lui appor- 
tons. et pour agir sans une minute de 
retard. l 

— Mais, précisément, vous ne vous 
trom sur cette valeur ? 

An Dee se trompait-il donc? 
Est-ce que Daubrecq n’était pas mieux 


placé que onne pour savoir la toute- 
puissance de ce papier? N’en a-t-il pas 


eu Vingt preuves plus décisives tes 
que les autres? Songez À tout cé “Ant à 
fai TaiSon qu'on Île savait 
Ha à rt On le savait, voilà 
I d'ayait ny ait, pas de cette liste, 
Hé %, l'ayant, i1 tua votre 
i. J échafatda sa fortune sur la rui 
et le déshonnenr des “Hier 
encore, un des plis intr 
sé cotipait la & 
soyez tranqui 
liste, nous emander ce que 
T, flous demandons quoi ? 
ien… grâce 
-dire qu’on 
Pouf des imbéciles, Com- 


À huit heur 
Paris. Tv 
Deux t4] 


du matin, ils arrivaient à 


eprammes attendaient Lupin 
à son domicile de Ja place Clichy. ; 
RE de Le Ballu, envoyé d'Avignon la 
veiue, annonçait que tout allait pour le 
mieux, et que l’on espérait-bien être exact 
au rendez-vous: du soir. L'autre était de 
Prasville, daté du Havre, et adressé à 
Clarisse. . 
€ Impossible revenir demain matin lundi. 
Venez à mon bureau cinq heures. Compte 
absolument SUY VOUS. » 
And eures, dit Clarisse, comme c’est 


— 


—, C'est une heure excellente, affirma 
Lupin. 

— Cependant si. 

= Sil'exécution doit ‘avoir lieu demain 
RAT jsat ce que vous voulez dire?.…. 
“ayez, donc pas peur des mots, puisque 
l'exécution rs HSE NE + 

— Les journaux... 

— Les journaux, ne les avez pas 
lus, et je vous défends de les lire. Tout ce 
qu'ilS peuvent annoncer ne signifie rien. 
Une seule chose importe : notre entrevue 
avec Prasville. D'ailleurs... » 

Il tira d’une armoire un petit flacon et, 
posant Sa main sur l'épaule de Clarisse, il 
ui dit : 

« Etendez-vous sur ce canapé, et buvez 
quelques gorgées de cette potion. 

— Qu'est-ce que c’est? 

— De quoi vous faire dormir quelques 
heures. et oublier. C’est toujours cela de 
moins 

— Non, non, protesta Clarisse, je ne 
veux pas. Gilbert ne dort pas lui... 11 n’ou- 
blie pas. 

— Buvez », dit Lupin, en insistant avec 
douceur. 

Elle céda tout d’un coup, par lâcheté, 
par excès de souffrance et docilement 
s'étendit sur le canapé et ferma les yeux 


; Au bout de quelques minutes elle dor- 
— mat. ‘ 
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Lapin sonnia son domestique. 
« Les journaux... vite. 
achetés”? 
— Voici, patron, » on 
Lupin déplia l’un d'eux et aussitôt 1l 
vit ces lignes : 
LES COMPLICES 
D'ARSENE LUPIN 


tu les as 


« Nous savons de source certaine que les 
complices d'Arsène Lupin, Gilbert et Vau- 
cheray, seront exécutés demain matin 
mar di. “ke ; fe 

M. Deïibler a visité Les bois de justice. 
Tout est prêt. » 5 

Il releva la tête avec une expression de 


« Les complices d’Arsène Lupin! L’exé- 
cution des complices d’Arsène Lupin 
Quel beau spectacle! Et comme il y au- 
rait foule pour voir ‘cela! Désolé, mes- 
sieurs, inais le rideau ne se lèvera pas. 
Relâche par ordre supérieur de l'autorité. 
Et l'autorité, c’est mot! » Ps 

Il se frappa violemment la poitrine avec 
un te Van il. } 

« L'autorité, c’est mot. » 

A midi Lupin reçut une dépêche que 
Le Ballu lui avait expédiée de Lyon. 

« Tout va bien. Colis arrivera sans 
avaries. » 2. 

A trois heures, Clarisse se réveilla, 

Sa première parole fut celle-ci : 

« C’est pour demain? » * Ml 

Il ne répondit pas. Maïs elle le vit st 
calme, si souriant, qu’elle se sentit pénés 
trée d’une paix immense et qu’elle eut 
l’impréssion que tout était fini, dénoué, 
arrangé selon la volonté de son compa= 
gnon. . : 

A quatre heures dix ils partirent. J 

Le secrétaire de Prasville, prévenu télé= 
phoniquement par son chef, les introdui- 
sit dans le bureau et les pria d’attendre: 

Il était cinq heures moins le quart. A 
cinq heures précises Prasville entra en cou- 
rant et, tout de suite, il s’écria : 

« Vous avez [la liste? 

— Oui. 

— Donnez. » 

I tendait la main. Clarisse, qui s'était 
levée, ne broncha pas. | 

Prasville la regarda un moment, hésita, 
puis s’assit. I1 comprenait. En poursui- 
vant Daubrecq, Clarisse Mergy n'avait pas 
agi seulement par haine et par désir de 
vengeance. Un autre motif la poussait: 
La remise du papier ne s’effectuerait que 
sous certaines conditions. 

« Asseyez-vous, je vous prie », dit-il, 
montrant ainsi qu’il accéptait le débat. 

Prasville était un homme maigre, de 
visage Csseux, auquel un clignotement 
perpétuel des veux et une certaine dé- 
formation de Îa bouche, donnaient une 
expression de fausseté et d'inquiétude. On 


Les, » \ 1er 
€ StUOnS S 1 nice 
… . 
Et même si nous sortions de ce 
l S1 DOUX SOILIONS GE ces 
Sse, infex1Dle. 
e quoi s'agit-il? 


“her ami. Je tenais, 
l'importance consi- 


aeranie que VOUS attacnez a ce papier, et, 
en vue de la transaction immédiate que 
nous allons conclure, à (bien spécifier. 
comment dirais-je?.… la valeur de mon 


apport. Cette valeur, n'ayant pas de 


mites, je le répète, doit être échangée 
ontre une valeur illimitée. 

— C'est entendu, - articula  Prasville. 
avec 1irritatio 


— I n’est donc pas utile que je fasse 
un historique complet de l'affaire et que 


part, les avantages incal- 
culables que vous pourrez tirer de cette 
possession? » ; | 

Prasville eut besoin d’un effort pour se 
contenir et pour répondre d'un ton à peu 
près poli : 

« J’admets tout cela. Est-ce fini? 

— Je vous demande pardon, mais nous 
ne saurions nous expliquer avec trop de 
netteté. Or, il est un point qu’il nous faut 
encore éclaircir. Etes-vous en mesure de 
traiter personnellement ? 

— Comment cela ? 

— Je vous demande, non pas évidem- 
ment si vous avez le pouvoir de régler 
cette affaire sur l’heure, mais si vous re- 
présentez en face de moi la pensée de ceux 
qui connaissent l’aflaire et qui ont qualité 
pour la régler. 

__ Qui, affirma Prasville avec force. 

— Donc, une heure après que je vous 


| | | fléchit un 
A onclut 
| A vous demander vott 
ol l’1 eur, que, Si incompréhen 
‘bles qu votl par: iSsent mes conditions, 
ous n’ex10 rez pas que je vous en révèle 
e mot. ] sont ce qu'elles sont. Votre 


réponse doit être un oui où uf non, 
Je vous donne ma parole d’hon- 
neur », scanda Prasville. 

Clarisse eut un instant d'émotion qui 
la fit plus pâle encore qu’elle n’était. Puis, 
se maîtrisant, les yeux fixés sur les yeux 
de Prasville, elle dit 

« La liste des vingt-sept sera remise 
contre la grâce de Gilbert et de Vauche: 
ray. 

— Hein! Quoi? » 

Prasville s'était dressé, l’air ahuri. 

« La yrâce de Gilbert et de Vaucheray! 
les complices d’Arsène Lupin! 

— Oui, dit-elle. 

— Les assassins de la villa Marie-lhé- 
rèse! ceux qui doivent mourir demain! 

— Oui, ceux-là mêmes, dit-elle, la VOIX 
haute. Je demande, j'exige leur grice. 

— Mais c’est insensé! Pourquoi? Pour- 
quoi ? 

— Je vous rappelle, Prasville, que vous 
m'avez donné votre parole. 

__ Oui... oui. en effet... mais la chose 
est tellement imprévue!.… 

— Pourquoi? 

— Pourquoi? Mais pour toutes sortes de 
raisons ! 

— Lesquélles ? 


__ Enfin. enfin réfléchissez! Gilbert 
et Vaucheray ont été condamnés à mott ! 


__ On les enverra au bagne, voilà tout. 

— Impossible! L'affaire à fait un bruit 
énorme. Ce sont des complices d’Arseène 
Lupin. Le verdict est connu du monde 
entier. ? 

— Eh ‘bien? 

— Eh bien, nous ue pouvons pas, n0H;, 
nous tle pouvons pas nous insurger contre 
les arrêts de la justice. 

— On ne vous demande pas cela. On 
vous demande une commutation de 
peine par [le moyen de la grâce. La grace 
est une chose légale. 

— La commission des grâces s’est pro- 
noncée.…. 

— Soir, mais il reste le Président de la 
République. 
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sans explication, C’est 
AC Son bon plaisir, ou plutôt 

selofi Sa CohsCience, au mieux 

de l’Etat. Une heure vous suffit 

la TéPOnSE, vous venez de nous Île dire. 

— Mais c’est de Ja folie, sacrebleu! Vos 
exigences Se heurtent à des obstacles in- 
franchissables. Je vous 1e répète, c’est 
impossible, matériellement impossible. 

—- Alors, c'est non ? 

— Non, non, mille fois non! 

— En ce CAS nous n'avons 
nous retirer. » 

Elle eSquiSSa un mouvement 
porte. M. Nicole Ja suivit. 

D'un bond, Prasville leur barra la route. 
« Où allez-vous ? 

— Mon Dieu, cher ami, il me semble 
que notre conversation est terminée. Puis- 
que vous estimez, puisque vous êtes sûr 
que le Président de la République esti- 
mera que cette fameuse ‘liste des vingt- 
Sept ne vaut pas... à 

— Restez », dit Prasville. 

Il ferma d’un tour de clef la porte de 
Sortie et se mit à marcher de long en 
large, les mains au dos, et la tête in- 
clinée. : 

Et Lupin, qui n'avait pas soufflé mot 
durant toute la scène et s'était, par pru- 
dence, confiné dans un rôle effacé, Lupin 
se disait : 

« Que d'histoires! Que de manières 
Pour arriver à l’inévitable dénouement! 
Comment le sieur Prasville, lequel n’est 
pas un aigle, maïs lequel n’est pas non 
plus une buse, renoncerait-il à se venger 
de son ennemi mortel? Tiens, qu'est-ce 
que je disais! L’idée de culbuter Daubrecq 
au fond de l’abîme le fait sourire. Allons, 
la partie est gagnée. » 

A,ce moment Prasville ouvrait ume 
petite porte intérieure qui donnait sur le 

bureau de son secrétaire particulier. 

I1 prescrivit à haute voix 

« Monsieur Lartigue, téléphonez à l'Ely- 
sée et dites que je sollicite une audience 
pour une communication de la plus haute 
gravité. » 

Fermant la porte, il revint vers Clarisse 
et lui dit :. 

« En tout cas 
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pour Avoir 


plus qu'à 


vers la 


mon intervention se 


borne à soumettre votre proposition. 

— Soumise, elle est acceptée. » 

IL y eut un long silence. Le visage de 
Clarisse exprimait une joie si profonde 
que Prasville en fut frappé et qu'il la 
regarda avec une curiosité attentive. Pour 
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ai eu tcrt de ne pas m’enquérir… 
ra que je voie cela... que je dénot 
cordons de ce masque... Car enfin, 1l 
pas naturel qu’on se donne tant de 
pour accomplir € 
Inté s directement. Pourquoi 
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aussi sauver Gilbert et Vaucheray © E 
quoi » 


légèrement la tête. 

« Aïe! Aie! une idée traverse ce 
crâne de fonctionnaire... une idée comfuse 
ui ne s'exprime point. Fichtre! 1l ne 
ndrait pas qu’il devinât M. Lupin sous 

Nicole. Assez de complications... » 
Mais une diversion se produisit. Le 
ecrétaire de Prasville vint annoncer que 
"audience aurait lieu dans une heure. 

« C’est bien. Je vous remercie, dit Pras- 
ville. Laissez-nous. » 

Et, reprenant l'entretien, sans plus de 
détours, en homme qui veut mener les 
choses rondement, il déclara : 

« Je crois que nous pourrons nous arran- 
ger. Mais tout d’abord, et pour bien rem- 
plir la mission dont je me charge, il me 
faut des renseignements plus exacts, une 
documentation plus complète. Où se trou- 
vait le papier ? 

— Dans le bouchon de cristal, comme 
nous -le supposions, répondit M=° Mersy: 

— Et ce bouchon de cristal? 

— Dans un objet que Daubrecq est venu 
chercher, il y a quelques jours, sur la 
table de son bureau, en sa maison du 
square Lamartine, objet que, moi, je lui 
ai repris hier, dimanche. 

— Et cet objet? 

— N'est autre qu’un paquet de tabac, 
de tabac Maryland qui traînait sur cette 
table. » 

Prasville fut pétrifié. Naïvement il mur- 
mura : 

« Ah! si j'avais su! J'y ai touché dix 
us à ce paquet de Maryland. Est-ce 

ête. 
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rai Mais vous devez comprendre que 
je ne puis faire da démarche dont il s’agit 
sans ‘une certitude. » ä 
C laTiSse COnSu ta M Nicole d’une regard 
que Prasville Surprit, puis elle déclara : 

« VOICI. » 
dl saisit la feuille avec un certain trou- 
ble, l’examina et, presque aussitôt, il dit : 
_« Oui... ou1.…. l'écriture du caïssier.… 
je la reconnais. Et la signature du prési- 

ent de a Compagnie... La sig 
rouge. D'ailleurs j’ai d’autres Re 
Par exemple, le morceau déchiré qui com- 
EE le com gauche supérieur de cette 
euille. » 

I1 ouvrit son coffre-fort, et, dans une 
cassette spéciale, il saisit un tout petit 
morceau de papier qu’il approcha du coin 
gauche supérieur. 

« C’est bien cela, les deux coins déchirés 
se euivent exactement. La preuve est irré- 
cusable. T1 n’y à plus qu'à vérifier la na- 
ture même de ce papier pelure, » 

Clarisse rayonnaïit de joie. On n’aurait 
jamais cru que Je supplice le plus effroya- 
bile la déchirait depuis des semaines et des 


semaines, et qu’elle en était encore toute. 


saionante et pantelante. 

andis que Prasville appliquait la feuille 
contre le carreau d’une fenêtre, elle dit à 
Lupin : 

« Exigez que Gilbert soit prévenu dès 
ce soir. 1 doit être si atrocement malheu- 
reux. L 
— Oni, dit Lupin. D'ailleurs vous pou- 
vez vous rendre chez son avocat et l’avi- 
ser. » 

Bille reprit : 

« Et puis je veux voir Gilbert dès de- 
nain. Prasville pensera ce qu’il voudra, 

— C’est entendu. Mais 11 faut. d’abord 
qu’il obtienne ae de cause à l’Elysée, 

— Jl ne peu 
n'est-ce pas? : 

_Non, Vous voyez bien qu’il a cédé 
tout de suite, » : mé 

Prasville continuait ses investigations 
à l’aide d’une loupe, puis en comparant la 
feuille au petit morceau de papier déchiré, 
Ensuite il la replaça contre la fenêtre. 
Ensuite il sortit de la cases d’autres 
_ feuilles de papier à lettre, et il examina 

_ l’une d'elles en transparence, 


pas y avoir de difficulté, 
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t Voilà aui t fait, dit il, na convic 
est ét 1blié. Vous me jatdonnerez, 
chère atié, Vétait un travail lort délicat... 
passé pai plusieurs phases. car 
enfin, je me iméfiais.. et non sans tAi- 
son... 
Oues voulez-vous dite? murmufa 
Clarisse 


Une seconde. Avañt tout, il faut que 
je donne un ordre, » 
I] appela son secrétaire 
« Téléphonez immédiatement, je vous 
prie, à la Présidence qué je m'excuse, 
ais que, pour des motits dont jé rendrai 
comipte ultérieurement, l'audience est de- 


venue inutile. » 
I1 referma la porte et revint vers son 


bureau. 

Clarisse et Lupin, debout, suffoqués, le 
regardaient avec stupeur, sans comprendre 
ce tevirement subit. Etait-il fou? Etait-ce 
une manœuvre de sa part? un manque de 
parole? et refusait-il, maintenant qu’il pos- 
sédait la liste, de tenir ses engagements ? 

I1 la tendit à Clarisse. 

« Vous pouvez la reprendre. 

— La reprendre? 

— Et la renvoyer à Daubrecq. 

— À Paubrecq ? 

—— A moins que vous ne préfériez la 
brûler. 

— Qu'est-ce que vous dites ? 

— Je dis qu’à votre place je la brûle- 
rais. 

— Pourquoi C’est 
absurde. 

— C’est au contraire fort raisonnable 
— Mais pourquoi? pourquoi? 

— Pourquoi? Je vais vous l’expliquer: 
La liste des vingt-sept, et cela nous en 
avons la preuve irrécusable, la liste fut 
écrite sur une feuille de papier à lettre 
ui appartenait au Président de la Société 
u Canai, et dont voici, dans cette cas’ 

sette, quelques échantillons. Or, tous ces 
te lions portent, comme marque .de 
fabrique, une petite croix de Lorraine 
presque invisible, mais que vous pouvez 
voir en transparence dans l'épaisseur du 
papier. La feuille que vous m'apportez 
n'offre pas cette croix de Lorraine. », 
« Lupin sentit qu’un tremblement nerveux 
l'agitait des pieds à la tête, et il n’osait 
tourner les yeux vers Clarisse dont il de- 
vinait l’épouvantable détresse, il l’enten- 
dit qui balbutiait : 

« I1 faudrait donc supposer... que Dau- 
brecq a été roulé? ù 

— Jamais de la vie, s’exclama Prasville. 
C'est vous qui êtes roulée, ma pauvre 
amie, Daubrecq a la véritable liste, la liste 
qu’il a volée dans le coffre-fort du mori- 
bond, 

— Mais celle-ci ? 
— Celle-ci est fausse, 

— Fausse? 

— Péremptoirement fausse. 


dites-vous cela? 


/ 
C'est une 


Ï 


e 


—— gie et de désespoir, 


æ# 
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ruse admitable de 
paf le bouchon de € 
roiter à VOS yeux, 


Daubrecq, Hallucine 
fiStal qu'il faisait mi 
VOuS ne cherchiez que 
ce, bouchon de cristal où il avait enfermé 
n'importe quoi. ce chiffon de papier, 


tandis que lui, bien paisible, il conser- 
vait... » 

PraSville S’interrompit, Clarisse s’avan- 
çait, à petits pas, toute 


tigide, l'ait d’un 
automate. Elle articula : ” ” 


« Alors ? 

— Âlots, quoi, chère amie? 

— Vous reiusez? 

— Certes, je suis dans l'obligation 
absolue... se 


= Vous refusez de faire cette démar- 
che? 


.— Voyons, cette démarche est-elle pos- 
sible ? € ue puis pourtant pas, sur la 
foi d’un document sans valeur. 

— Vous ne voulez pas? Vous ne vou- 
lez pas? Et, demain matin. dans que!- 
ques heures, Gilbert... » 

Elle était effrayante de pâleur, la figure 
toute creusée, pareille à une figure d’ago- 
nie. Ses yeux s’ouvraient démesurément, 
et ses mâchoires claquaient… 

Lupin, redoutant les mots inutiles et 
dangereux qu’elle allait prononcer, la sai- 
Sit aux épaules et tenta de l’entraîner. 
Mais elle le repoussa avec une force 
indomptable, fit encore deux où trois pas, 
chancela comme si elle eût été sur le point 
de tomber, et tout à coup, secouée d’éner- 


Fer | empoigna Prasville et 
« Vous ïrez là-bas! vous irez tout de 
A il le faut!.. il faut sauver Gil- 


_zr Je vous en prie, chère amie, calmez- 
Vous... » À È 
Elle eut un rire strident : 
« Me calmer! alors que Gilbert, de- 
main matin... Ah! non, non, j'ai peur. 
c’est horrible... Mais courez là-bas, mi 
rable! Obtenez sa grâce! Vous ne com- 
prenez donc pas? Gilbert... Gilbert... mais 
c'est mon fils! mon fils! mon fils! » 
Prasville poussa un cri: La lame d’un 
couteau brillait dans la main de Clarisse, 
et elle levait le bras pour se frapper elle 
même. Mais le geste ne fut pas achevé. 
M. Nicole avait saisi le bras au passage, 
et, désarmant Clarisse, la réduisant à l’im- 
mobilité, il prononçait d’une voix ardente : 
. « C’est fou ce que vous faites! Puisque 
je vous ai juré de le sauver. Vivez donc 
pour lui. Gilbert ne mourra pas... Est-il 
pasitle qu’il meure, alors que je vous ai 
juré... 


.— Gilbert... mon fils... » gémissait Cla- 
risse 


Sr l’étreignit violemment, la renversa 


contre lui et lui appliqua la main sur la 
bouche. 


« Assez! Taisez-vous. Je vous supplie 
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de vous taire... Gilbert ne mourra pas... » 
Avec une autorité irrésistible, “en 
fraînia, comme une enfant domptée, soudain 


« Attendez-moi, = 2 
t-il, d’un ton imipérieux. Si vous tenez 4 
cette liste des vingt-sept…. à la véritable 
liste, attendez-moi. Dans ne naure, dans 
deux heures au plus, je serai 1c1, et nous 
catserons. eh 

Puis, brusquement, à Clarisse : 

« Ét vous, madame, un peu de courage 
encore. Je vous l’ordonne, au n0m de Gil- 
bert, » ; 

Par les couloirs, par les escaliers, tenant 
Clarisse sous le bras, comme 1l eût tenu 
un mannequin, la soulevant, la portant 
presque, il s’en alla d’un pas saccadé. Une 
cour, et puis une autre cour, et puis la 
Tue... 

Pendant ce temps, rasville, surpris 
d’abord, étourdi par les événements, recou- 
vrait peu à peu son samg-froid, et réfléchis- 
sait Il réféchissait à l'attitude de ce 
M. Nicole, simple comparse d’abord, qui 
jouait auprès de Clarisse le rôle de ces con- 
seillers auxquels on se raccroche dans les 
crises de la vie, et qui, subitement, sortant 
de sa torpeur, apparaissait en pleine clarté, 
résolu, autoritaire, plein de fougue, débor- 
dant d’audace, prêt à renverser tous les 
obstacles que le destin lui opposerait. 

Qui donc pouvait agir ainsi? Le 

Prasville tressaillit. La question ne s’était 
pas offerte à son esprit que la réponse s’im- 

it, avec une certitude absolue. Toutes 
es preuves surgissaient, toutes plus préct- 
ses les unes que les autres, toutes plus ir- 
récusables. 

Une seule chose embarrassait Prasville. 
Le visage de M. Nicole, son apparence, 
n'avaient pas le plus petit rapport, si loin- 
tain fût-il, avec les photographies que Pras- 
ville connaissait de Lupin. C'était un hom. 
me entièrement nouveau, d’une autre taille, 
d’une autre corpulence, ayant une coupe 
de figure, une forme de bouche, une expres- 
sion de regard, un teint, des cheveux, ab- 
solument différents de toutes les indications 
formulées sur le signalement de l’aventu- 
rier. Mais Presville ne savait-il pas que 
toute la force de Lupin résidait précisé 
ment dans ce pouvoir prodigieux de trans-= 
formation ? Il n’y avait pas de doute. 

En hâte, Prasville sortit de son bureau: 


Rencontrant un brigadier de la Sûreté, il 
lui dit fébrilement : 
« Vous arrivez? 
— Oui, monsieur le secrétaire général: 
— Vous avez croisé un monsieur et une 
dame ? 
— Oui, dans la cour, il y a quelques mi- 
nutes. 


— Vous reconnaîtriez cet individu? 
— Oui, je crois. 


» 


êe 


— —_ 
S2 
\10 ) "11 
c « ? 1 11 { à { € b 
(q 161 Ne : » 
ga Css, ] QUeZz AVEC VOUS Six inspecteurs 
"ebleleys - "* 1 PAT" \1. 1 A N à 
Re< HUCZ VOUS place Clichy, Faites une en 
1 A + ‘+ Te 1 .11 
quete sur I .Sieui Nicole et surveillez la 
1ison ONE AAA An 
maison, LÆe sieur Nicole doit v rentrer. 
NE IS) mn mani : 1 
Et s’il n’y rentre pas, monsieur le se- 


crétaire pénérail ? 
Arrètez-le, Voici un mandat, » 
I1 revint dans son ire: s’assi 
t Son bureau, s’assit, et, 
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sur une feuille spéciale, in: rivit ut nom. 

Le brigadier parut ahuri. 

« Mais monsieur le secrétaire général m’a 
parié d’un sieur Nicole. 

. Eh bien? À 

__ Je mandat porte le nom d’Arsène 
Lupin. 

- Arsène Lupin et le sieur Nicole ne 
sont qu'un seul et même personnage, » 


XII 


L'ÉCHAF AUD. 


« Je le sauverai, je le sauverai! » répé- 
tait inlassablement Lupin, dans l'auto qui 
l’emmenait ainsi que Clarisse. « Je vous 
jure que je le sauverai. » 

Clarisse n'écoutait pas, comme engour- 
die, comme possédée par un grand cauche- 
mar de mort qui la laissait étrangère à 
tout ce qui se passait en dehors d’elle. Et 
Lupin expliquait ses plans, plus encore 
peut-être pour se rassurer lui-même que 
pour convaincre Clarisse, 

« Non, non, la partie n’est pas désespé- 
mée. Il reste un atout, un atout formidable, 
les lettres et les documents que l'ancien dé- 
puté Vorenglade offre à Daubrecq et dont 
celui-ci vous a parlé hier matin à Nice. Ces 
lettres et ces documents je vais les acheter 
à Stanislas Vorenglade….. le prix qu’il veut. 
Puis nous retournons à la Préfecture, et je 
dis à Prasville : « Courez à la Présidence. 
Servez-vous de la liste comme si elle était 
authentique, et sauvez Gilbert de la mort, 
quitte à reconnaître demain, quand Gilbert 
sera sauvé, que cette liste est fausse. 
Allez, et au galopl Sinon... Eh bien, sinon, 
les lettres et les documents Vorenglade pa- 
raissent demain matin, mardi, dans un 
grand journal. Vorenglade est arrêté. Le 
soir même on incarcère Prasville! » 

Lupin se frotta les mains. 

« 1 marchera! I] marchera! J'ai 


.senti cela tout de suite en face de lui. 


L'affaire n’est apparue, certaine, infail- 
libie. Et comme j'avais trouvé dans le por- 
tefeuille de Daubreoq l'adresse de Voren- 
glade… en route, chauffeur, boulevard Ras- 


il! » x 
ET arrivaient à l'adresse indiquée. Lu. 
pin sauta de voiture, escalada trois étages. 

La bonne lui répondit que M. Vorenglade 
était absent et ne rentrerait que le lende- 
main pour ; 4 

« Et vous ne savez pas où il est ? 

— Monsieur est à Londres. » 

En remontant dans l'auto. Lupin ne pro- 
une parole. De son côté, Clarisse 
même pe tellement tout 
devenu ind t, et tellement la 


i était 


k: 
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mort de son fils lui semblait une chose 
accomplie. 

Ils se firent conduire jusqu'à la place 
Clichy. Au moment où Lupin rentrait chez 
lui, il fut croisé par deux individus qui 
sortaient de la loge de [la concierge. Très 
absonbé il ne les remarqua pas. C’étaient 
deux des inspecteurs de Prasville qui cer- 
uaient la maison. 

« Pas de télégramme? » demanda-til à 
son domestique. 

— Non, patron », répondit Achille. 

— Aucune nouvelle de Le Ballu et de 
Grognatd ? 

— Non, aucune, patron, 

— C'est tout naturel, dit-il en s’adres- 
sant d’un ton dégagé à Clarisse. Il n'est 
que sept heures, et nous ne pouvons pas 
compter sur eux avant huit ou neuf heures. 
Prasville attendra, voilà tout. Je vais ui 
téléphoner d'attendre. » | J 

La communication finie, il raccrochait 
le récepteur lorsqu'il entendit derrière 
lui un gémissement. Debout près de la 
table, Clarisse lisait un journal du soir. 

Elle porta la main à son CŒur, vac 
et tomba. + J 

« Achille, Achille, cria Lupin, appe 
lant son domestique... Aide-moi donc à la 
mettre sur ce lit. Et puis va chercher la 
file, dans le placard, la fiole numéro 
quatre, celle du narcotique. » 

Avec la pointe d'un couteau il desserra 
les dents de Clarisse, et, de force, fui fit 
avaler la moitié du flacon, 

« Bien, dit-il. Comme ça, la malheureuse 
ne se réveillera que demain... après.» . 

I parcourut le journal que Clarisse avait 
lu, et qu'elle tenait encore dans sa main 
crispée, et il avisa ces lignes : 

« Les mesures d'ordre les plus rigoureuses 
sont assurées en vue de l'exécution de Gil- 
bert et de Vaucheray, et dans l’hypothèse 
toujours possible d'une tentative d’Arsène 
Lupin pour arracher ses lices au 
timent suprême. Dès minuit toutes les rues 
qui entourent la prison de la Santé seront 
EE EU Era On sais en effet que 

exécution aura lieu devant les murs de la 
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1115011, sur 
Arago. 

« Nous avons pu avoi 
ments Sur le inora] 
mort. Vaucheray, { 
l'issue fatale avec 
« Fichtre! dit:i], Ç 

enfin, puisqu'il 
dra d’aplomb.….. 


le terr 4 
terreplein du boulevard 


r des renseigne. 
des deux condamnés à 
OUJours cynique, attend 

beaucoup de courage. 
à ne me réjouit pas, mais 
saut Y passer, on sé tien- 
» Et ajoute : 


OUT 
: Se tout droit, 
, EPS de dire ouf! Un 
Er s Strychnine, Patron, s'il vous 


re Le calme de Gil 
impressionnant, surt 
pelle son effondrem 
Pour lui, il garde 
lable dans la toute- 
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bert est encore plus 
out quand on se rap- 
ent en Cour d'assises. 
une confiance inébran- 
1 Puissance d’Arsène Lu- 
pin. « Le patron m'a crié devant tout le 
« monde de ne pas avoir peur, qu’il était 
« là, Au'il répondait de tout. Eh bien, je 
« D A1 Pas peur. Jusqu'au dernier jour, jus- 
« qu à la dernière minute, aw pied même de 
« l’échafaud, Je Compte sur lui. C’est que 
« je le connais, Je EE Avec celui-là, 
« Tien à craindre, Il a promis, il tiendra, 
« Ma tête sauterait qu’il arriverait à me la 
« replanter sur les épaules, et solidement. 


« Arsène Lupin, laisser mourir son petit 
« Gilbert? Ah! non, permettezmoi de xi- 
« goler! » 


« Il ” a dans cet enthousiasme quelque 
Chose de touchant et d'ingénu qui n’est pas 
Sans noblesse, Nous verrons si Arsène Lu- 
pin mérite une confiance aussi aveugle, » 

C'est à eue si Lupin put achever cet 
article, tellement les larmes voilaient ses 
yeux, es d’attendrissement, larmes de 
£ , larmes de détresse. 

Non, il ne la méritait 
de son t Gilbert. Ce 
l'impossible, maïs il est des circonstances 
où il faut faire plus que di ible, où 

il faut être plus Lt ue le destin, et, cette 

fois, le destin était plus fort que hui, Dès 

le premier jour et tout au long de 
cette lamentable aventure, les événements 
avaient marché dans un sens contraire à ses 
2 prévisions, contraire à la logique méme. 

Clarisse et lui, bien que poursuivant un 

but identique, avaient perdu des semaines 

à &e combattre. Puis, à l'instant même où 
ils unissaient leurs efforts, coup sur coup 
se produisaient les désastres cffarants; l’en- 

lèvement du petit Jacques, la disparition de 

Dambrecq, sa captivité dans la tour des 

Deux-Amants, la blessure de Lupin, son 
» inaction, et puis les fausses manœuvres qui 

entraînaient Clarisse, et derrière «Me, Lu- 
pin, vers LS Midi, A7 , cor 
—…._catsstr ; ue, apr 
—… prodises de mn TA miracles d’obsti- 

L mation, on pouvait croire l Toison 
d'Or était conquise, tout s’eflondrait, La 


la confiance 
» Îl avait fait 


Æ 
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liste des vingt-sept n'avait pas plus de ya- 
leur que le plus insignifiant des chiffons de 

apier.… , 

; : Dé les armes! dit Lupin. La défaite 
est consommée. J'aurai beau me venger sur 
Daubrecq, le riüiner et l’anéantir.… Le vé- 
ritable vaincu, c'est moi, puisque Gilbert 
va mourir... » A 

Il pleura de nouveau, non pas de dépit 
ou de rage, mais de désespoir. Gilbert allait 
mourir! Celui qu’il appelait son petit, le 
meilleur de ses compagnons, cel à, dans 
quelques heures, allait disparaître à Jamais. 
Il ne pouvait plus le sauver. Il était à bout 
de ressources. Il ne GENRE nee plus 
un dernier expédient. A quoi bon: 

Tôt ou te né le savait-il pas, Ja s0- 
ciété prend sa revanche, d'heure de l’expia- 
tion sonne toujours, et 1l n’est pas de cri- 
minel qui puisse prétendre échapper au 
châtiment. Mais quel surcroît d horreur 
dans ce fait que fa victime choisie était 
ce malheureux Gilbert, innocent du crime 
pour lequel il allait mourir! N'y avait-il 
pas là quelque chose de tragique, qui Mars 
quait davantage l'impuissance de Lapin? 

Et da conviction de cette imipuissance 
était si profonde, si défimitive, que Lo 1 
n'eut aucune révolte en recevant ce A 
gramme de Le Ball : « Accident de mote 
Une pièce cassée. Réparation assez longue” 
Arriverons demain matin. » 

Une dernière preuve lui venait ainsi que 
le destin avait prononcé la sentence. Ilene 
songea pas davantage à s’insurger contre 
cette décision du sort. PE 

Il regarda Clarisse. Elle dommait d'u 
sommeil paisible, et cet oubli de tout, cette 
inconscience, lui parurent si enviables 

ue, soudain, pris à son tour d’un accès 
de Tâcheté, il saisit la fiole, à moitié pleine 
encore de narcotique, et but. ». 

Puis il s'en alla dans sa chambre, s’éte pe 


dit sur son lit et sonna son domestique 

« Va te coucher, Achille, et ne me 
veille sous aucun prétexte. 

— Alors, patron, lui dit Achille, pot 
Gilbert et Vaucheray, rien à faire? 

— Rien, 

— Ils y paëseront? 

— ls y passeront. » \ 
Nos minutes après Lupin s'assoupis: 
sait, 

I1 était dix heures du soir. 


Cette nuit-là fut tumultueuse autour de 
la Lo À une heure du matin la rue-de 
la Santé, le boulevard Arago, et toutes les 
Tues qui aboutissent autour de la prisôf, 
furent gardés par des agents qui ne lais 
pc passer qu'après un véritable interro- 
gatoire, 

D'ailleurs la pluie faisait rage, et il ne 
RNA pas ge les amateurs de ces sortes 


- 


ordre spécial, tous les cabarets furent {er- 
més vers trois heures, deux compagnies 
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d infanterie vinrent camper sur les trot 
toirs, et, en Cas d'alerte, un bataillon 
occupa le boulevard Arago. Parmi les 
ti pupes trottaient des gardes tnunicipaux, 
allaient et venaient des officiers de paix; 
des fonctionnaires de la Préfecture, tout wii 
personnel mobilisé pour la circonstance ét 
contrairement aux habitudes, fe 

La güillotine fut montée dans le silence 
au milieu du terreplein qui s'ouvre à 
l'angfle du boulevard et de Îla rue, et l’on 
entendait le bruit sinistre des marteaux, 

Mais vers quatre heures la foule s'amassa 
malgré la pluie, et des gens chantèrent, On 
réolama des lampions, et puis le lever du 
rideau, et l'on s’exaspérait de constater 
que, à cause de la distance où lès barrages 
étaient établis, c’est à peine si l’on pouvait 
apercevoir les montants de la guillotine. 

Plusieurs voitures défilèrent, atenant les 
personnages officiels vêtus de ñoir. Il y eut 
des applaudissements, des protéstations, en 
suite de quoi un peloton dé gardes munici- 
paux à cheval dispersa les rassemblements 
et fit le vide jusqu'à plus de trois cents 
mètres du terre-plein, Deux nouvelles com: 
pagnies de soldats sé déployèrent. 

Et tout d’un coup ce fut le srand silence. 
Une blancheur confuse se dégageait des 
ténèbres de l’espace. 

La pluie cessa brusquement. 

A l’intérieur, aù bout du couloir. où se 
trouvent les cellules des condamnés à 
mort, les personnages vêtus de noir co: 
versaient à voix basse, À 

Prasville s’entretenait avec [lé Procureur 
de la République, qui lui manifestait ses 
craintes. 

« Maïs non, mais non, affimma Prasville, 
je vous assuré que cela se passera sans 
incident. 

— Les rapports ne signalent rien d'équi- 
voque, monsieur le Secrétaire général? 

— Rien. Et ils ne peuvent rien signaler 
pour cette raison que nous tenons Lupin, 

— Est-ce possible ? . 

— Oui, nous connaissons Sa retraite, La 
maison qu'il habite psc Clichy, êt dans 
laquelle 11 est rentré hier à sept heures du 
soir, est cermée. En outre je connais ile plan 

u’il avait conçu pour sauver ses deux <om- 
Aie. Ce plan, au dernier moment, a 
avorté. Nous n’avons donc rien à craindre. 


l'innocence 


û 
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Ft l'avocat répéta d’une voix altérée : 

« C'est un innocetit qui va mourir, à 

L'heure était venue cepetidant, 

On cotnimença par Vaucheray, et le direc- 
teur de la prison fit ouvrir la potte de la 
cellule. 

Vaucheray bondit de son lit, et regarda, 
avec des yeux agrandis par la terretr, [les 
gens qui entraient. 

« Vaucheray, nous venotis VOUS annon- 


cer... Ê 
… 'laisez-vous, taisez-VOUS, Mmurmuras 


til. Pas de mots. Je sais de quoi il re- 
tourne, Allons-y. » 

On eût dit qu'il avait hâte d’en finir le 
plus vite possible, tellement il se prêtait 
aux préparatifs habituels. Mais il n’admet- 
tait point qu'on lui parlât. 

« Pas dé mots, répétait-il.. Quoi? me 
confesser ? Pas la péine. J'ai tué. On me 
tie. C’est la règle. Nous sommés quittes. » 

Un moment, néanmoins, il s'arrêta net. 

« Dites donc? estce que [le camarade y 
passe aussi? » 

Et quand il sut que Gilbert irait au 
supplice eh même temps que lui, il eut 
deux ou trois secondes d’hésitation, observa 
les assistants, Sembla prêt à dire quelque 
chose, haussa les épaules, et, enfin, mur- 
tura : 

x Ga vaut mieux... On.a fait le coup en- 
semble... ot « trinquera » ensemble. » 

Gilbert ne dormait pas non plus quand 


on entra dans sa cellule. 

Assis sur son lit, il écouta les paroles 
terribles, essaya de se lever, se mit à trem- 
bler des pieds à la tête, comime un sque- 
lette que l’on secoue, et puis retomba et 
sanglotant. 

« Ah! ma pauvre maman. ia pauvre 
maman », bégaya-t-l. 

On voulut l'interroger sur cette mère 
dont il n’avait jamais parlé, mais une ré- 
volte brusque avait interrompu ses pleurs, 
\et il criait : 

« Je n'ai pas tué. je ne veux pas mous 
rir.… je n'ai pas tué! , 

2 Gilbert, lui dit-on, il faut avoir du. 


UE EE ë , ? 

— Oui... oui... mais puisque 't n'ai pas 

tué, pourquoi me faire mourirf... Je n'ai 
as the de vous le jure... je n'ai pas tué... : 
e ne veux “ mourir... je n’ai pas tué. 

on ne devrait pas... » 


mande pardon du mel que j 
nl que J'EN pe fetes Repas 
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AVEC LA POINTE D'UN COUTEAU IL DESSERRA LES DENTS DE CLARISSE, (p 


=" Et puis, Gilbert ? 
— Eh bien, je veux que le « patron » 
sache que je mai pas perdu confiance. » 
Il examina les assistants les uns après les 
autres, comme s’il eñt eu le fol espoir que 
le « patron » fût un de ceux-là, déguisé, 
méconnaissable, et prêt à l'emporter dans 
ses bras. 
« Oui, dit-il doucement, et avec une sorte 
de piété religieuse, oui, j'ai confiance en- 
core, même en ce moment... Qu'il sache 
bien cela, n'est-ce pas? Je suis sûr qu’il 
ne me laissera pas mourir. j'en suis 
sûr... » k 
| On devinait, au regard de ses yeux fixes, 

(Le voyait Lupin, qu'il sentait l’ombre 
e Lupin rôder aux alentours et chercher 
| une issue pour pénétrer jusqu’à lui, Et 
| rien n’était plus émouvant que le s le 
de cet enfant, vêtu de la camisole de force, 
dont les bras et les jambes étaient liés, 
que des milliers d'hommes gardaient, que 
le bourreau tenait déjà sous sa main 
inexorable et qui, cependant, espérait 
encore. 

L’angoissz étreignait les cœurs. Les 
yeux se voilaient de larmes. 

« Pauvre gosse », balbutia quelqu'un. 

fille, ému comme les autres et qui 
songeait à Clarisse, répéta tout bas : 
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« Pauvre gosse... » ; ! 

L'avocat de Gilbert pleurait, et il ne 
cessait de dire aux personnes qui se trous 
vaient près de lui : 

« C’est un innocent qui va mourir. 

Mais l'heure avait sonné, les prépanss 
étaient finis. On se mit en marche. 

Les deux groupes se réunirent dans le 
couloir. 

Vaucheray, apercevant Gilbert, ricana: 

« Dis: donc, petit, le patron nous 
lchés. » 

Et il ajouta cette phrase que personne 
ne pouvait comprendre, sauf Prasville $ 

« Sans doute qu’il aime mieux empos 
cher les bénéfices du bouchon de cristal» 

On descendit les escaliers. On s’arrêta 
au greffe pour Îles formalités d'usage, On 
traversa les cours. Etape interminable 
affreuse... 

Et, tout à coup, dans l'encadrement de 

nd’porte ouverte, le jour blème, 4 

pluie, la rue, les silhouettes des maisons, 
et, au loin, des rumeurs qui frissonnent 
dans le silence effrayant. 

On marcha le long du mur, jusqu'à 
l'angle du boulevard, 


Quelques pas encore, Vaucheray eut 
un recul. Il avait vu! à 
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pére oi En . tête baissée, sonten 
r un aïde et par l'aumônie i lui fai. 
sait baiser le crucifix. re ns : 

La guillotine se dressa… 

« Non, non protesta Gilbert. je ne veux 
pas... Je n'ai pas tué... je n'ai pas tué... Au 
secours ! au secours ! » ; 

Appel suprème qui «se 
l’espace. 

Le bourreau ent mn geste, On empoigna 
Vaucheray, on le souleva, on l’entraîna, au 
pas de course presque, 

Et alors il se produisit vette those stu- 
péfante : Un coup de feu, un coup de feu 
qui partit d'en face, d'une maison opposée. 

= aides s’arrêtèrent net, 

utre leurs bras, le fardeau qu'ils traî- 
naïent avait fléchi. DOS à 

« Qu'est-ce qu'il y a, Qu’y a-til? deman- 
daït-on. 

— Jlest blessé. » 

Du sang jaillissaït au front de Vauche- 
ray, et lui couvrait le visage. 

T1 bredouilla : 


perdit dans 


« Ça y est... dans le mille! merci, patron, 
merci. j'aurai pas la tête coupée... merci, 
| patron! Ah! quel chic Le 
D: . _— Qu'on l’achève! qu’on le porte là-bas! 

dit une woix au milieu de Le ienent g 

— Mais äl est mort! 

— Aïlez-y.…. Qu'on l’achève! » 

Dans le petit groupe des magistrats, des 

l et des agents, de tumulte 
£tait à son comble. Chacun donnait des 


orûres. 1 

« Qu'on l’exécute!.. Que la justice suive 
son çours!… On n’a pas le droit de re- 
culer!.. Ce serait de la lâcheté.. Qu'on 
l’exécute ! 


_… 


‘épaule au le v.. 


_ 
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per, une escouade d'agents, d’inspecteurs 
et de soldats se ruaient sur Îa maison, tune 
petite maison à trois étages, de construc- 
tion déjà ancienne, et dont le rez-de-chaus- 
sée était occupé par deux boutiques fer: 
mées à cette lieure. Tout de suite, dès le 
premier coup de feu, on avait vu confusé- 
ment, à l’une des fenêtres du deuxième 
étage, un homme qui tenait un fusil en 
main, et qu'un nuage de fumée entourait. 

On tira, sans l’atteindre, des coups de 
revolver. Lui, tranquillement. inonté sur 
une table, épaula une seconde fois, visa, 
et la seconde détonation claqua. 

Puis il rentra dans la chambre. 

En bas, comme personne ne tépondait à 
l’appel de la sonnette, on démolissait la 
porte qui, en quelques instants, fut abattue. 

On se précipita dans l'escalier, maïs, 
aussitôt, un obstacle arrêta l'élan. C'était, 
au premier étage, un amoncellement de 
fauteuils, de dits et de meubles qui for- 
maient une véritable ‘barricade et qui s’en- 
chevêtraient si bien les uns dans iles, autres 
qu'il fallut aux assaillants quatre ou cinq 
minutes pour se frayer un passage. 

Ces quatre ou ci minutes perdues, 
suffirent à rendre vaine toute poursuite. 
Quand on parvint au deuxième, on enten- 
dit une voix qui criait d’en haut : 


« Par ici, les amis! encore dix-huit 


marches. Mille excuses pour tout le mal 
que je vous donne! » | | 

On les monta, ces dix-huit marches, et 
avec quelle agilité! Mais, en haut, au- 
dessus du troisième étage, c'était le gre- 
nier, le grenier auquel on accédait par une 
échelle et par une tp Et le fugitif avait 
emporté l'échelle et refermé la trappe. 


On n’a pas oublié le tumulte soulevé par 


cet acte inouï, les éditions des journaux 


se succédant, les camelots galopant et vo- 


ciférant à travers les rues, toute la capi- 
tale secouée d’indignation et, disons-le, de 
curiosité anxieuse. 


Mais ce fut à la Préfecture que l’agita- 


ion atteignit son paroxysme. De tous côtés 
on s’agitait. Les messages, les dépêches, 


les coups de téléphone se succédaient. 


Enfin, à onze heures du matin, il y eut 
iliabule: dans le bureau du Préfet 


_ un conci 
de Police. Prasville était là. Le chef de 
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« Et VOilà, dit lé Préfet de p 
se mit à tire, avec tine certain 
voilà ce n’est \ L L£ 


DAS plus mali ; 

" ; AL Pis MAIN UE CA £ 
lemme nt ce qui m'étonne. cast De Fe 
s'enfuir si aisément d * UE B p 

- Je vous prie de 
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ant maître abs te 1 
partir d’une de 4 ous É À of 
qu a cinq heures pour préparer sa fuite. | 
_- Et cette fuite à eu (lieu ?… 
— Par les toits. A cet endroit les maisons 
de la rue Voisine, la rue de la Glacière, n 
sont pas éloignées, et il ne se présente, 
entre les toits, qu’une seule solntion de 
Continuité, large de trois mètres environ 
avec une différence de niveau d’un 
— Eh bien? 
— Eh 


pe bien, notre homme avait emporté 
échelle du grenier, qui lui servit ainsi 
de passerelle. Ayant ‘abordé l’autre îlot 
d'immeubles, il ne lui restait plus qu’à 
inSpecter les lucarnes et À trouver une 
Mmansarde vide pour s’introduire dans une 
maison de la rue de la Glacière et pour 
Sen aller tranquillement les mains dans 
ses poches. C’est ainsi que sa fuite, dûment 
préparée, s’effectua le plus facilement du 
monde et sans le moindre obstacle. 


mètre 


— Cependant vous aviez pris les me- 
sures nécessaires ? 


— Celles que vous m'aviez prescrites, 
Monsieur le Préfet. Mes agents avaient 
passé trois ‘heures hier soir à visiter cha 
cune des maïsons, afin d’être sûrs que per- 
sonne d’étranger ne s’y cachait. Au ao- 
ment où ils sortaient de la dernière maison, 
je faisais établir les barrages. C’est pen- 
dant cet intervalle de quelques minutes 
que notre homme a dû se glisser. 

— Parfait! Et, bien entendu, pour vous, 
aucun doute. C’est Arsène Lupin? 

— Aucun doute. D’abord il s'agissait de 
ses complices. Et puis. seul, Arsène Lu- 
pin pouvait combiner un pareil coup et 
lexécuter avec cette audace inconcevable. 

— Mais alors? » murmura le Préfet 
de police. 

Et, se tournant vers Prasville, il reprit 

« Mais alors, Monsieur Prasville, cet 
individu dont vous m'avez parlé et que, 
d'accord avec Monsieur le chel de la Sûreté, 
vous faites surveiller, depuis hier soir, 


e> 


l’honneur 


bout. Rien... une visite un peu impré- 


vue.. dont j’aurai le plaisir de vous com- 
muniquer le résultat tantôt. » 
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le Préfet 


a-t-1l donc? demand 


mien, Monsieur le Préfet, affirma 
qui voulait avoir pour lui seul 
de mener cette affaire jusqu’au 


Il s’en alla, tout en mâchonnant d’un air 
ahuri 

« Eh bien! vrai. il en a du culot, celui- 
là, non, mais quel culot! » 

Sur la carte de wisite qu’il tenait en 
main, 1l y avait cette inscription 


Monsieur Nicole 
Professeur libre, licencié ds lettres. 
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XIII  { 
LA DERNIÈRE BATAILLE 


En ne son Cabinet, Prasville re- 
connut dans Ja salle d'attente, assis sur 
une banquette, le sieur Nicole, avec son 
dos voûté, son air soufireteux, son para- 
pluie de votonnade, son chapeau bossué et 
Son unique gant. 

« C’est bien lui, se dit Prasville, qui avait 
craint un instant que Lupin ne lui eût dé- 

pêché un autre sieur Nicole. Et s’il vient 
en personne, c’est qu'il ne se doute nulle- 
ment qu'il est démasqué. » 

Et, pour la troisième fois, il prononça : 

« Tout de mème, quel culot! » 

I1 referma la porte de son cabinet et fit 
venir Son secrétaire. 

« Monsieur Lartigue, je vais recevoir ici 
un personnage assez dangereux et qui, se- 
| lon toute probabilité, ne devra sortir de 

mon cabinet que le cabriolet aux mains. 
Aussitôt qu'on l'aura introduit, veuillez 
prendre toutes les dispositions nécessaires, 
avertir une douzaine d’inspecteurs, et les 
poster dans l’antichambre et dans votre bu- 
reau. La consigne est formelle : au premier 
coup de sonnette, vous entrez tous, le re- 
volver au poing, et vous entourez le per- 
sonnage. C’est compris ? | din 
— Oui, Monsieur le secrétaire général. 
_ Surtout pas d’hésitation. Une entrée 
brusque, en masse, et le browning au 
- poing. « À la dure », n'est-ce pas? Faites 
- venir le sieur Nicole, je vous prie. » 
…_ Dès qu'il fut seul, Prasville, à l’aide de 
_ quelques papiers, cacha le bouton de la 
€ Maure disposé sur son bureau, 
derrière un rempart de livres deux 
i SiOT S respectables. 
dit-il, jouons serré. S’il 


inspecte les couloirs et les escaliers. au 
cas où il y aurait des complices. » 

I1 revint, s'installa bien à son aise, 
comine pour une longue conversation à 
laquelle on s'intéresse fort, et il com- 
mença : 

« Vous disiez donc, Monsieur Nicole ? 

— Je disais, Monsieur le secrétaire géné- 
ral, que je m’excusais de vous avoir fait 
attendre hier soir. Divers empêchements 
m'ont retenu, Mme Meroy, d’abord... 

— Oui, Mn° Menrgy que vous avez dû re- 
conduire. 

— En effet, et que j’ai dû soigner. Vous 
comprenez son désespoir, à la malheureuse. 
Son fils Gilbert, si près de la mort! Et 
quelle mort! A cette lheure-là, nous ne pou- 
vions plus compter que sur un miracle... 
impossible... Moi même je me résignais à 
l’inévitable.. N’estce pas? Quand le sort 
s’acharne après vous, on finit par se dé- 
courager. : pe 2 

— Mais, remarqua Prasville, il m'avait 
semblé que votre dessein, en me quittant, 
était d’arracher à Daubrecq son secret cofite 
que coûte. | ; 

— Certes. Mais Daubrecq n’était pas à 
aris. 

— Ah! 140 
= Non. Je le faisais voyager en automo- 
bile. 

—— Vous avez donc une automobile, Mon- 
sieur Nicole? Er ; 

— A l’occasion, oui, une vieille machine 
démodée, un vulgaire tacot. Il voyageait : 
donc en automobile, ou plutôt, sur le toit. 
d’une automobile, au fond de la malle où 
je l'avais enfermé. Et l'automobile, hélas ! 
ne pouvait arriver qu'après l'exécution. 
Alors. à < ; 

e 
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Oui, 


En ce cas, vous Avez vu Vaucheray 
et le bourreau frappés tous les deux, l'un 


mortellement, l’autre, d’une blessure 1é- 
rère, Et vous devez bien penser... ; 

Ce Ah ! fit Prasville, ahuri, Vous avorez.…. 
c'est vous qui avez tiré, ce matin ? 

— Voyons, Monsieur 1e secrétaire géné- 
ral, téflédhissez, Pouvais-je choisir? La 
liste des vingt-sept, examinée par vous 
était fausse. Daubreoq, qui possédait la 
véritaible, n'artivait que quelques heures 
après l’exécutiôn. Il ne me restait donc 
qu'un moyen de sauver Gilbert et d'obtenir 
sa grace, C'était de retarder cette exécution 
de quelques heures. 

— Evidemment... 


7 N'est-ce pas? En abattant cette brute 
infâme, ce criminel endurci qui s'appelait 
Vaudheray, puis en blessant le bourreau, 
je Semais le désordre et la panique. Je 
rendais matériellement et moralement im- 
possible l'exécution de Gilbert, et je ga- 
gnais ies quelques heures qui m'étaient 
indispensables. 

— Evidemment. » répéta Prasville. 

Et Lupin reprit : 

« N'est-ce pas? Cela nous donne à tous, 
au gouvernement, au Chef de l'Etat, et à 
moi, le temps de réfléchir et de voir un peu 
clair, dans cette question. Non, mais son- 
gez à cela, l'exécution d’un innocent! Ja 
tête d’un innocent qui tombe! pourrais-je 
donner une telle autorisation ? Non, à au- 
Cun prix. Il fallait agir. J'ai agi. Qu’en 
pensez-vous, Monsieur le secrétaire gé- 
néral ? » 

Prasville pensait bien des choses, et 
surtout que le sieur Nicole faisait preuve, 
comme on dit, d’un toupet infernal, d’un 
tel toupet qu’il y avait lieu de se deman- 

€T S1 vraiment on devait confondre Nicole 
avec Lupin et Lupin avec Nicole. : 

« Je pense, Monsieur Nicole, que, pour 
tuer à la distance de cent cinquante pas 
un individu que l’on veut tuer, et pour 
blesser un autre individu que l’on ne veut 
que blesser, 11 faut être rudement adroit. 

— J'ai quelque entraînement », dit M. Ni- 
cole d’un air modeste. 

“El KA je Res pue votre plan ne 
re que Île fruit d’une prépa- 
ration. £ RENE 

— Mais pas du tout! c’est ce qui vous 

trompe! Il fut absolwment spontané! Si 
mon domestique, ou plutôt si le domestique 
de l'ami qui m’a prêté son appartement de 
la place Clichy, ne m’avait pas réveillé de 
force pour me dire qu’il avait servi autre- 
fois comme garçon de magasin dans cette 
petite maison du boulevard Arago, que les 
locataires étaient peu nombreux, et qu’il y 
avait peut-être quelque chose à tenter, à 
l’heure actuelle ce pauvre Gilbert aurait 
la tête coupée. et Me Mergy serait morte 
tout probablement. 

= Ah? Vous croyez? 


- 


} 
J'en suis sûr. Et c'est pourquoi j'ai 
sauté sur l’idée de ce fidèle dom stique. 
Ah! seulement, vous m'avez bien géné, 
Monsieur le secrétaire général ! 
Moi ? 


- Mais oui! Voilà-t-1l c 
É ion biscornue de ster douze 
eu la précaution biscornue de Po "uz 
hommes À ja porte de ma maison! © m'a 
{ £ ee de l’esc 1€ 
fallu remonter les cinq étages ae l'escalier 
ler par le couloir des 
de service, et m’en aller par le cou101 ds 
domestiques et par la maison Voisine: a- 
tigue inutile ! 
— Désolé, 
fois… Eee , 
__ C'est comme ce matin, à huit heures, 

‘ ‘ 1 41 1 d eT 
lorsque j'attendais l'auto qui a nue 
Daubrecq dans sa maille, J a1 er a11 e 
pied de grue sur la place de Clichy pot 
que cette auto ne s’arrêtât point devant la 
porte de mon domicile, et pour que vos 
agents n’intervinssent pas dans mes pe 
tites affaires. Sans quoi, de nouveau, Er 


pas qu VOUS aviez 


Monsieur Nicole. Une autre 


bert et Clarisse Mergy étaient perdus. 

__ Mais, dit Prasville, ces événements. 
douloureux ne sont, il me semble, que re- 
tardés d’un jour, de deux, de trois tout au 
plus. Pour les conjurer définitivement, il 
faudrait. 

_—_ La liste véritable, n'est-ce pas ? u 

— Justement et vous ne l'avez peuttre 
pas. 

— Je l’ai. à 

— Ja liste authentique? 

_ La liste authentique, irréfutablement 
authentique. à 

— Avec la croix de Lorraine? 

— Avec la croix de Lorraine. » 

Prasville se tut. Une émotion violente 
l'étreignait, maintenant que le duel s’en- 
gageait avec cet adversaire dont il connais- 
sait l’effrayante supériorité, et il frisson- 
nait À l’idée qu’Arsène Lupin, le formi- 
dable Arsène Lupin, était en face de lui, 
calme, paisible, poursuivant son but avec 
autant de sang-froid que s’il efit eu entre 
les mains toutes les armes, et qu'il se fût 
trouvé devant un ennemi désarmé. . 

N'osant encore l’attaque de front, presque 
intimidé, Prasville dit 

« Ainsi Daubr 

— Daubrecq ne livre rien. Je l'ai prise. 

— De force, par conséquent ? 

— Mon Dieu, non, dit M. Nicole, en 
riant. Ah! certes, j'étais résolu à tout, et 
lorsque ce bon Daubrecq fut exhumé par 
mes soins de [la malle où il voyageaïit en 
grande vitesse, avec, comme alimentation, 
quelques gouttes de chloroforme, j'avais 

préparé la chose pour que la danse eom- 
mençât sur l'heure. Oh! pas d’inutiles 
tortures. Pas de vaines souffrances... 
Non... La mort simplement. La pointe 
d’une longue aiguille qu’on place sur la 
poitrine, à l'endroit du cœur, et que l’on 
enfonce peu à peu, doucement, gentiment. 
Pas autre chose... Mais cette pointe 
c'était M Mergy qui l'aurait dirigée. 


vous l’a livrée ? Ps 


ER: ge ent jeu ML vol 2 


Vous comprenez. une impi 
ts mère, c’est impi- 
tovable... wne mère dont le fils va mon. 


Tir! « Parle, Daub où j’ 

le, TeQq j'enfonce... 
« Tu ne veux pas parler? A] Ï 
« un millimètre... … N ARE en 


et puis un autre en- 
« Core.. » Et le cœur 


du patient s'arrête 
de battre ce Cœur qui se tr 
l'aiguille. Et puis qui sent l'approche de 


L un millimètre encore. 
et puis un autre encore. 


, : Ah! je vous jur 
Dieu qu'il eût parlé, le bandit! Kt peu 
ahés sur lui, nous attendions son réveil, en 
frémissant d'impatience, tellement nous 
avions hâte. Vous voyez d'ici, Monsieur 
le secrétaire général? Le bandit couché sur 
un divan, bien garotté, Ja poitrine nue, et 
faisant des efforts pour se Hégager des 
fumées de chloroforme qui l’étourdissent, I 
respire plus vite... Il souffle. Il reprend 
conscience. Ses lèvres s’agitent.: Déjà 
re ee murmure : 

— C'est moi. c’est moi, Clarisse. 
veux-tu répondre, misérable p pe 

Elle a posé son doigt sur la poitrine de 


re à la place ie cœur remue 
comme une petite cachée so Ù 
Mais elle me dit : Rs 


yeux... ses yeux... je ne les vois 


pas sous Îles (lunettes... je veux les voir. . 


“ET raie je veux voir, ces 
yeux que j e... je veux lire en eux, 
avant même d” une parole, le secret 
qui jaillira du fond de l'être épouvanté. Je 
veux voir. Je suis avide de voir. Déjà l’acte 


_ 


ra. saurai. C’est 


Et je Île 


- « à l’intérieur 


LE BOUCHON DE CRISTAL 


mit en son gousset et déclara froidement ! 
« L'œil gauche de Daubrecq. » 
Prasville était abasourdi, Où voulait donc 
eh venir son étrange visiteur ? et que signi- 
fait toute cette histoire? Très pâle, il pro- 
nonça : 
« Expliquez-vous ? | 
— Mais c’est tout expliqué, il me semble. 


Et c'est tellement conforme à la réalité des 
choses! tellement conforme à toutes les 
hypothèses que je faisais malgré moi, de- 
uis quelque temps, et qui m'auraient con- 
uit fatalement au but, si ce satané Dau- 
brecq ne m'en avait détourné si habile- 
ment! Eh oui! réfléchissez.. suivez, la 
marche de mes suppositions : « Puisqu'’on 
ne découvre la liste nulle part en dehors de | 
Daubrecq me disais-je, c’est que cette liste | 
ne se trouve pas en dehors de Dauibrecq. 
Et puisqu'on ne la découvre point dans les 
vêtements qu’il porte, c’est qu’elle se L 
trouve cachée plus profondément encore, en 
lui-même, pour parler plus clairement, à  ( 
même sa chair... Sous sa peau. - ef | 
. — Dans son œil peut-être? » fit Pras- Ne 
ville en plaisantant. ARS ge 
« Dans son œil, Monsieur le secrétaire 
général, vous avez dit le mot juste. sé 
— Quoi? ; 


e Mero 
e il d 


à un fabricant an 


« qu'il fû 
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— Ah! quelqu'un doit vous apporter 
cette réponse? F2", 

_— Oui. Vous, Monsieur le secrétaire gé- 
néral, » PE 

Prasville hocha la tête. ,; 

D NOISS EUR _« Il ne faut pas compter sur moi, Mon- 
> : il possé presq sieur Nicole. 
t. Elle était devant  — Vraiment? fit M. Nicole d’un air 
ant son trowble, il étonné. Peut-on savoir la raison? 

2. J'ai changé d’avis. 

— Tout simplement ? 

— Tout simplement. J'estime que, at 
point où en sont les choses, après le scan- 
dale de cette nuit, il est impossible de 
tien tenter en faveur de Gilbert. De plus, 
une démarche en ce sens à l’Elysée, dans 

les formes où elle se présente, constitue 
ALES Ça le. lbras, saisit l’objet un véritable chantage, auquel, décidément, 
a Frs regarda. C'était un bloc de cristal, je refuse de me préter. ; 
imitant la nature à ST tromper, avec tous — Libre à vous, monsieur. Ces scrus- 
ils du globe de la prunelle, de la pules, bien que tardifs, puisque vous ne 
pup A de la cornée. Tout de suite il vit, les aviez pas! ier, ces scrupules vous hono= 
P errière, une partie mobile qui glissait. rent. Mais alors, Monsieur le secrétaire gé= 
I1 fit un effort. L'œil était creux. À l'inté- néral, le pacte que nous avons conclu état, 
IEUES) il y avait une boulette de papier. IL déchiré, rendez-moi la liste des vingt-sepl 
la déplia, et, rapidement, s’attarder à un — Pourquoi faire ? 
examen préalable des noms, de l'écriture, — Pour m'adresser à un autre intermés, 
di de la signature, il leva les bras et tourna diaire que vous. 
€ papier vers la clarté des fenêtres. — À quoi bon! Gilbert est perdu. 
RS Fr La croix de Lorraine s’y trouve bien ? — Mais non, mais noti. J’estime at 
he demanda M. Nicole. contraire qu'après l'incident de cet nuit, 
_ — Elle s’y trouve, répondit Prasville. SON com lice étant mort, il esc d’autant 
Cette liste est la liste authentique. » Plus facile d'accorder cette grâce que tomb 
… Il hésita LEURCE secondes et demeura le monde trouvera juste et humaine. Ren- 
les ‘bras levés, tout en réfléchissant à ce dez-moi cette Este. 
u’il allait faire. Puis, il replia le papier, — Non. 4 


r rentra dans son petit écrin d — Bigre, monsieur, vous n'avez L 
et fit disparaître le D dans sa je us mémoire longue, ni la conscience bien délé 
Hi : M. Nicole, qui le regardait, lui dit : 2e | | | 
D, Sfr DUR nn ns dre 75 
Le D pre ument. | c = À F £ RS r 
À A nent, nous somme de RM ne 0 en VAT 
* — Nous sommes d'accord. » — Eh bien? 

I] y eut un silence, durant lequel 1 — Vous n'êtes pas Monsieur Nicole. \ 
D ss hommes s’observaient ns nn "Æ Re LS SEA SR S 
De An M: Nicole semblait attendre la suite M Ne Épamtmai cc 
rc er Prasville qui, à l'abri à rire, comme CARE inaétauee catS ECS 

…_ des livres accumulés sur la table, tenait 1e tour singulier que Fe Pit l'entretien 
; RL art es pe onfus 
—_ que, Prasville sentait avec un âpre plaisir STAR accès de gaîté. Il serra Ja 
= toute la force de sa position. Il A guers RSS SE te nee Re 
M tre de la liste. Il était maître de Lupin! ‘M Nicole pousea sa chaise tout près du 

1. ee se il haies eERnIENS, fe braque mon by 3 Re SCORE 
- revolver sur lui et j'appelle. S'i ’atta- : : à 
_ que, jetire. » as se SU RE pre son interlocuteur ibien 
_ À la fin, M. Nicole reprit : « Ainsi, monsieur Prasville, vous sav 
ra nd ‘ » ANR 
qui je suis, et vous avez l’aplomb de jouer 


+ 
»t 


reau, posa ses deux coudes sur les 


ch | te oui, Arsène Lupin. ce qui prouve que 


n 2% d 


0 


PE 
Le 


_ vous me croyez assez idiot, assez poire, 


Li 


FD, 
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LE BOUCHON DE CRISTAL 
C'est Île prix auquel Votengliade ma 
vendu les Îlettres, En tonte jt tice 
_ Après ? "cor 7 rs 
2° Votre démission, dans Îes 
du poste que vous occtpez, 
re Ma démi ssioti | mais pour Hoi? » 

M. Nicole eut un geste très digne. 

« Parce qu’il est immoral qu'un des 
postes les plus élevés de fa Préte ture de 
Police soit occupé par tn homme dont la 
conscience n'est pas nette, Faites-vous 
octroyer une place de député, de ministre, 
ou de concierge, enfin toute situation que 
votre réussite vous permettra d'exiger. 
Mais secrétaire général de la Préfecture, 
non, pas cela, Ça me dégofte. » 
_Prasville réfléchit un instant, L/anéan- 
tissement subit de son adversaire l’eût pro- 
fondément réjoui, et, de tout son esprit, 
il dhercha les moyens d'y parvenir. Mais 
que pouvait-il faire? 

Il se dirigea vers la porte et appela : 

« Monsieur Lartigue? » 

Et plus bas, mais de m 
M. Nicole l’entendit 

«- Monsieur Lartigue, congédiez vos 
agents, I1 y a erreur. Et que personne 
n'entre dans mon bureau pendant mon 
absence, Monsieur m'y attendra. » 

Il prit le chapeau, la canne et le par- 
dessus que M. Nicole lui tendait, et sortit. 

« Tous mes compliments, monsieur, 
murmura Lapin, quand la porte se fut 
refermée, vous vous êtes montré d’une 
correction parfaite... Moi aussi d’ailleurs. 
avec une pointe de mépris peut-être un 
peu trop apparente. et un peu trop de 

utalité. Mais, bah! ces affaires-là de. 
mandent à être menées tambour battant. 
J1 faut étourdir l'ennemi, Et puis, quoi, 
quand on a la conscience d’une hermine, 
on ne saurait le prendre de trop haut avec 
ces sortes de gens. Relève la tête, Lupin. 
Tu fus le champion de la morale offensée. 
Sois fier de ton œuvre. Et maintenant 
allonge-toi, et dors. Tu l'as bien gagné. » 


six noi, 


anière à ce que 


Lorsque Prasville revint, il trouva Lu- 
pe endormi RASAEMSAS et il dut lui 
ul 


rapper l'épaule pour le réveiller. 
Éest fait ? ERA Lupin. 

,— C'est fait. Le décret de grâce sera 
signé tantôt, En voici la promesse écrite. 

— Les quarante mille francs ? 

— Voici le chèque. 

— Bien. Il ne me reste, plus qu'à vous 
remercier, Monsieur. 

— Ainsi, la correspondance ?.… 

— La correspondance de Stanislas Vo- 
renglade vous sera remise aux conditions 
indiquées. Cependant je suis heureux de 
pouvoir dès maintenant, et en signe de 
reconnaissance, vous donner les lettres que 
je devais envoyer aux journaux. 

— Ah! fit Prasville, vous les aviez donc 
sur vous ? 


— J'étais tellement sûr, monsieur le 
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vénétAl qu finirions DAT 
L ? > : 
nous entendre! » 
fl extirpa de h . 
assez lotürde, cachetée de 
, ed 2 1 ét: 1; éningl e sotis 
de: w / 45. F- ” # f] » ( ui l'empo ha 
et il la tendit à Prasville qui 72 
nivement, Puis il dit encore : Pa 
« Monsieur le secrétaire géTieTai, ) 
sais trop quand j'aurai 1€ he pr 
voir Si vous avez lZ moindre comtmunica 
ion À simple 1 » aux pe- 
tion à me faire, une simple lg . x Le 
tites anronces du Journal suffira. Comme 
223 * T4 ” : caline , 
adresse : Monsieur Nicole. Je vous salue. 
Il se retira. 


A peine eu], 


sctétaire 
anmnuelne 

:om Chapeatt 116 EVeIODP 
cinq CU nets 


14 cotrte, 


ne 


plaisir de vous 


Prasville eut l'impression 
qu'il s'éveillait d'un cauchemar pendant 
lequel il avait accompli des actes EEE 
rents, et sur sa Conscience n avai 
et aucun contrôle. I1 fut près de SR 
de jeter l’'émoi dans les couloirs, mais € 
ce moment on frappait à la porte, et Lux 
des huissiers entra vivement. 

« Qu'est-ce qu'il y af demanda 
ne le secrétaire général, c'est 
Monsieur le député Daubrecq de désire 
ê our une affaire urgente. 
Es Ds! s’écria es stupéfait 

aubrecq ici! Faites entrer. » 
D n'avait pas attendu Fortress 
se précipitait vers Prasville, essouile, 1eS 
vêtements en désordre, un bandeau Re 
l'œil gauche, sans cravate, sans faux co 
l'air d’un fou qui vient de s'échapper, et 
la porte n'était pas close qu’il aggrippait 
Prasville de ses deux mains énormes. 

« Tu as la liste? 

— Oui. 

Tu l'as achetée ? 

Contre la grâce de Gilbert? 
Oui. 

C'est signé? 

— Oui. » 

Daubrecq eut un mouvement de rage” 

« Imbécile! Imbécile! Tu t'es laissé 
faire! Par haine contre moi, n'est-ce pas? 
Et maintenant tu vas te venger? 

— Avec un certain plaisir, Daubr d 
Rappelle-toi ma petite amie de Nice, 
danseuse de l'Opéra. C'est ton tour, 
maintenant, de danser. 

— Alors, c’est la prison ? 

— Pas la ine, dit Prasville. Tu es 
fichu. Privé de liste, tu vas t’effondrer de 
toi-même. Et, moi, j’assisterai à ta débâcle, 
Voilà ma vengeance. 

æ— Et tu crois ! proféra Daubrecq 
exaspéré. Tu crois qu’on m'’étrangle 
comme un poulet, et que je ne saurai pas 
me défendre, et que je n’ai plus de griffes 
et de crocs pour mordre. Eh bien! mon 
petit, si je reste sur le carreau, il y en 
aura toujours un qui tombera avec moi... 
ce sera le sieur Prasville, l'associé de Sta- 
nislas Vorenglade, lequel Stanislas Voren- 
glade va me remettre toutes les preuves 


lesquels 


Pras- 


ur t À Cher attendait 
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LE BOUCHON DA CRISTAL 
s'agit-il? D'une 
n'est-ce pas? 

- Maïs oui... naîs oui. » répondirent 
les deux hommes, empressés autour de Jui. 

« Trop tard, déclarat4l, 

— Hein? Quoi? Qu'est-ce 
dites ? 

— je dis qu’elle est vendue. 

— Vendue! mais à qui? 

— À monsieur, épique ‘ Vorenglade, 
en désignant son compagnon de voyage, 
à monsieur qui à jugé que l'affaire valait 
bien un petit dérangement, et qui est 
vent au-devant de moi jusqu'à Amiens. » 

Le monsieur âgé, un vieillard emmi- 
touflé de fourrures et courbé sur une 
cante, salua. 

« C’est Lupin, pensa Prasville, il est 
hors de doute que c’est Lupin. » 

, Et il jeta un coup d'œil du côté des 
inspecteurs, prêt à te appeler. Maïs le 
monsieur âgé expliqua : 

« Oui, il m’a semblé que cette corres- 
pondance méritait quelques heures de che- 
min de fer, et la dérenee de deux billets 
d'aller et retour. 

— Deux billets ? 

— Un pour moi, et le second pour un 
_de,mes amis. 

— Un de vos amis? 

— Oui. Il nous a quittés, il y a quel- 
ques minutes, et, par les”couloirs, il a 
gagné l’avant du train. Il était pressé. 

Pra$ville comprit; Lupin avait eu la pré- 
caution d'emmener un complice; et ce 
complice emportait la correspondance. Dé- 
cidément la partie était perdue. Lupin 
tenait la proie solidement. Il n’y avait 

u’à s’incliner et à subir les conditions 
u vainqueur. 

« Soit, monsieur, dit-il. Quand: l’heure 
sera venue, nous nous verrons. À bientôt, 
Daubrecq, tu entendras parler de moi. » 

Et il ajouta, entraînant Vorenglade : 

«a Quant à toi, Vorenglade, tu joues là 
un jeu dangereux. 

— Et pourquoi donc, mon Dieu? » fit 
l’ancien député. 

Is s’en allèrent tous les deux. Dau- 
brecq n’avait pas dit un mot, et il restait 
immobile, comme cloué au sol. 

Le monsieur âgé s’approcha de lui et 
murmutra : 

« Dis donc, Daubrecq, il faut te réveil. 
ler, mon vieux. Le chloroforme, peut- 
être? » 

nantes serra les poings et poussa un 
grognement sourd. 

« Ah! fit le monsieur âgé... je vois que 
tu me reconnais. Alors tu te rappelles 
cette entrevue, il y a plusieurs mois, 
quand je suis venu te demander, dans ta 
maison du square Lamartine, ton appui 
en faveur de Gilbert? Je t'ai dit ce jour- 
1à : « Bas les armes. Sauve Gilbert, et je 
« te laisse tranquille. Sinon je te prends 
« la liste des FPMHES à et tu es fichu. » 


certaitié con respondance, 


qué vous 
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Eh bien, je crois que [tu es Hcnu Pres p 
ce que c'est de ne pas $ entendre ave ce 
bon monsieur Lupin. On est sûr un jour 
où l’autre d'y perdre jusqu'à 5a chemise 
Enfin! que cela te serve de leçon Ah | 
ton portefeuille que j'oubliais de te TETE: 
Fxcuse-moi si tu le trouves un peu aLegE- 
fl y avait dedans, outre an nombre 1€S- 
pectable de billets, le reçu du garde-men- 
ble où tw as mis en dépôt le mobiher 
d'Enghien que tu m'avais TEPTIS. J'ai cru 
devoir t’épargner la peine de le dégage: 
toi-même. À l'heure qu'il est, ee doit être 
fait. Non, ne me remercie pas. I] n'y 4 
pas de quoi. Adieu,, Daubrecq. Et si tu 
as besoin d’un louis ou deux pour t’ache- 
ter un autre bouchon de caraïe, je Suis là. 
Adieu, Daubrecq. » 

fl s'éloigna. 

Ii n'avait pas fait cinquante pas que le 
bruit d’une détonation retentit. 

Il se retourua. 

Daubrecq s'était fait sauter la cervellez 

« De profundis », murmura Lupin, qi 
enleva son chapeat. 


Un mois plus tard, Gilbert, dont la peme, 
avait été commuée en celle des travatæ 
forcés à perpétuité, s'évadait de lîle de 
Ré, Ia verlle même GE jour où on devait 
l’'emibarquer pour la Guyane. . 

Etrange es dont Îles détails demeu- 
rent inexplicables, et qui, autant que le 
coup de fusil du boulevard Arago, cons 
tribua au prestige d’Arsène Lupin. « 


« Somme toute, me dit Lupin, après 
m'avoir raconté les diverses ® de 
lthistoire, somme toute, aucune entreprises 
ne m’a donné plus de mal, ne m’a coûté 
plus d'efforts, que cette sacrée aventures 
que nous appellerons si vous voulez bien: 
« Le bouchon de cristal, o1 comme quo 
ne faut jamais perdre courage. » En douze 
heures, de six heures du matin à 
heures du soir, j'ai réparé six mois de 
malchances, d'erreurs, de tâtonnements el 
de défaites. Ces douze lheures-là, je des 
compte certes parmi les plus belles etles 
plus glorieuses de ma vie. 

— Et Gilbert, qu’est-il devenu? 

— Il cultive ses terres, au fond de PA 
gérie, SOUS SO Vrai nom, SOUS SOR 1 
nom d'Antoine Mergy. Il a épousé une 
Anglaise, et ils ont un fils qu'il a voulu 
appeler Arsène. Je reçois souvent de lui 
de bonnes lettres enjouées et affectueuses: 
Tenez, encore une aujourd’hui. Lisez: 
« Patron, si vous saviez ce que c’est bot 
« d'être un honnête homme, de se lever 
« le matin avec une longue journée de tra- 
« vail devant soi, et de se coucher le soir 
« harassé de fatigue. Mais vous le savez, 
« n'est-ce pas? Arsène Lupin a sa ma- 
« nière un peu Spéciale, pas très catholi- 
« que. Maïs, bah! au jugement dernier, le 
« livre de ses bonnes actions sera 
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« nent rempli qu'on passera l'éponge sut 
« de reste, Je VOUS aime bien, patron. » 
Le brave enfant, ajouta Lupin, pensif. que,,. Fortune colossale.., Comment! vous 
— Et Mr Mergy? En ie cottiaissez pas cette aventure-là? File 

LE” SAS fans. avec Son fils ainsi que vaut pourtant la peine d’être connue, » 
a Co l'aces nt Et, sañis plus tarder, Lupin, qui était en 
Je ne l'ai pas veine de confidences, se mit à me raconter 
pas revue, l’histoire de son mafiage avec Angélique 


= Tiens! ; € 
EE de Sarzau-Vendôme, princesse de PBour- 


Lupin hésita quelques secondes, puis il 5 hi Matie-Au- 
he at éh souriant q » P bou-Condé, aujourd’hui sœur Marie-Au 


le plus légitimement du moride, Un des 
plus grands nos de France, Fille uni- 


M LA E guste, huinble religieuse cloîtrée au cou- 
« Môn Cher ami, je Vais vous révéler vent des Dotninicaines... 
un Secret qui va me couvrir de ridicule à Mais, dès les premiers mots, il s'arrêta, 


POS JEUX. Mais Vous savez que j'ai tou: comme si tout à coup son récit ne l’efñé 
jours été sentimental comme un collé: plus intéressé, et il demeura songeur. 
gien <t naïf comme une oie iblanche. Eh « Qu'est-ce que vous avez, Lupin? | 


bien, le soir où je suis revenu vers Cla i Î 
‘s | QT xs — Moi? Rien. _ 
risse Mergy, et 6ù je lui ai annoncé les — Mais si. Et puis, tenez, voilà que 4 


nouvelles de la journée —— dont une partie i , t Dau- 
d'ailleurs, lui était connue — j'ai ae Re RAR ne A 


deux choses, très profondément. D'abord brecq, son œil dé verre, qui vous fait rire? # 
que j’éprouvais. pour elle un sentiment ee CU | 
beaucoup plus vif que je ne croyais, en- NE ne di 2 PR M 
Suite et par contre, qu’elle é rouvait, pour — Rien, je vous dis... rien q 

2 moi, un Sentiment qui n'était dénué ni de CUT: : sable ? 

1 mépris, ni de rancune, ni même d’une — Un souvenir CHA ee 

À certaine aversion. — Oui! oui. délicieux même. C'était 

B.- - — Bah! Et pourquoi donc ? la nuit, au large de l’île de Ré, sur la 
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